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G. DUPREZ 
É T U D E D'A..PRES NA..TURE (i) 

A M. ALFfiED BRUYAS, /1. MON'fPELL l E ll. 

I. 

Il y a déja dix-huit ans, mon cher Bruyas, que 
nous nous rencontrames pour la premíere fois, et crue 
nous fimes amitié dans l'atelier d'Eugene Delacroix, 
d'immortel souvenir; amitié intellectuelle, la seule 
pure de tout intérét vil et la seule durable. 

L'illustre Maitre faisait votre portrait pour la galerie 
naissante . crui, par votre clon magnifique, complete 
a présent si bien le Musée de Montpellier, et que 
votre ville natale a voulu nommer de votre nom 
pour perpétuer votre mémoire et sa reconnaissance. 

Pendant que vous posiez <l.evant Eugene Delacroix, 
crui semblait retrouver en vous un ele ses Hamlet 'si 
nerveux et si pensifs, nous prenions quelques notes 
pour l'Histoire des Artistes vfoants , dont la seconde 
et derniere partie, fort tardive, vous sera bientót 
soumise et dédiée. 

Permettez-moi d'en déta~her ici, par anticipation, 
eette Étucle d'apres nature sur G. Duprez, l'incom­
parable Maitre du chant lyrique et clramaLique. 

Aussi bien que les Peintres et les Statuaires les 
plus fameux de noLre siecle, Duprez, Rachel et 
Frédérick Lemaitre enflammerent notre jeunesse et 
fixerent, pour la vie, notre admiration. Chacun d'eux, 
type unique en son art spécial, a donné a tout la 
vie, la passion, le caractere, le relief, le geste, la 
couleur et le son; tous les effets irrésislibles de la 
nature et de l'ame humaine, conjointes. Duprez, peuL­
etre le plus complet et certainement le plus robuste et 

(1) Ccttc Étudc cst ex.traite du sccond volumc inédit de l'Ilistoire <Ws 
Artistes vivants par Théophile Silvestre. Le prcmier volume del'ouvrage, 

publié en i 8;)5-56, grand in-8° (E. Blanchard, libraire-éditeur, maison 

Hetzel, 78, rue Richclieu), contient ces onze Études d'apres nature : 

Ingres, Eugene Dclacroix, Corot, Chcnavard, Dccamps, Barye, Diaz, 

'Courbet, Préault, Rude, Horace Vernet. 

(Note de l'Éditeur .) 

le plus équilibré de tous, avait des accenLs inconnus 
jusqu'a luí; et dont le seul souvenir nous berce et 
nous enleve. 

Quand Delacroix, Duprez, Rachel et Frédérick 
avaient toute leur puissance et tout leur presLige. 
nous étions bien jeunes et bien enthousiasLes. Nous 
ne sommes plus j eunes; muis, enthousiastes, nous le 
sommes toujours. Notre ardent amour pour les beau­
Lés de l' A rt, violente réaction conLre les laideurs de 
la vie, n'était pas feu de paille : c'é tait, c'estencore 
ce feu sacré que la conviction entreLient et que la 
raison garele. 

II. 

Un dimanche soir de .Juin 1.8l1!t., il se fi.t une ru­
meur subite et générale, au Lhéatre de Toulouse, des 
la premiere scene ele la Favorite : pendant que les 
Moines entraient dans la chapelle, le ténor Fernancl 
et la basse-taille BaHhazar avaient reconnu dans une 
foge ele balcon G. Duprez, causant incogni to avec 
une dame inconnue. VivemenL sollicité, a l'entr'acLe, 
par le directeur du théuLre , Duprez promit des 
représentations. La curiosiLé publique prit feu. La 
j eunesse des écoles ne donnait plus. 

Les cafés de la Place du Capüole étaient des four­
naises. On y éLouffait en discuLant, en disputant, en 
vociférant sur l'Art, sur la l\1usique, sur Duprez, sur 
la « voix blanche » et sur la « voix sombrée >) ; on 
montait sur les tables; on renversait tout. C'était 
pis qu'au temps ou l'on hurlait, debout sur les bil­
lards, lu Némésis, les lambes et le Retour des cendres de 
l'Empereur. On n'a plus l'idée de cette exaltation. 
n y avaiL du bon, de l'excellent dans ce bouillonne­
ment. Si l'artisLe ne LrouvaiL pas la des juges raffinés, 
au moins n'avait-il ni glace a fondre ni feu a souf­
fler, dans un pareil milieu. L'artisLe n'a plus affaire a 
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présent qu'a des speclaleurs contentieux et blasés. 
Il n'y a plus, d'ailleurs, de furie fran9aise pour l' Art 
lyrique el dramalique, depuis que le public de nos 
tbéatres csL un public cosmopolile. 

Le grand jour de la prem.iere représentalion de 
Duproz arrivó, on no déjeuna pas, on ne dina pas; 
on fiL quoue, par un temps torride, á custodiá matu­
ti'nd usque ad noctem. On vécut, sur le pavé, de petiLs 
pains ou do galeaux dont on avaü bourré ses poches. 
Au prcmicr ontro-bfiillement des portes, on entra par 
trombes. Uno fois en place, les plus broyés étaient 
guéris. L'ógoYsme a·un grand plaisir certain étince­
lail da ns lous los yeux. On s' écrase bien encore 
quelque pcu pour l'omnibus et le chemin de fer; 
mais ce n'est pas la meme presse : on es t devenu 
plaL. Les cceurs baLLaient alors pour les belles choses; 
a présenl, ils rampent clessus. 

Duproz, a la fois si ptússant, si ardent et si précis, 
enlova du premier coup la salle, du parterre aux 
loges et dos loges au paradis. Impossible de donner 
une idéo do l'irrésistible animaliLé de son tempéra­
menl sur la foulo méridionale. Ce parterre tempe­
lueux, si souvent évacué a coups de crosses ele 
fusil, muis pour le moment fasciné, avait un élan 
mu oL, une ivrosso extatique. Duprez, au lieu d'en­
flor sos aocenls et ses gestes, fut d'un gout plus 
que jaiuais sévere et d'une correction parfaite. 11 ne 
fit pas el() sacrifices aux grisets braillarcls des fau­
bourgs. I1 n'y a que les Orateurs pour Cfltémander 
par l'abaissoment ele l'Art l'admiration eles cohues. 
La bello cliclion, le beau phrasé, le beau geste de 
Duprez émorveillaient cette populalion a l'accent 
atrreux, a la mimique incessanLe et grotesque. 
Duprez n'épargna pas pourtanL sa bravura et ses 
triomphanlos sonori tés a ce public, aeloraleur de la 
force, de l'éclat et du son. Outre la furieuse strelta, 
le fiambunL grnpetto et l'ut fabuleux de Guillawne Tell, 

l'arlisto lui jeta, clans les Huguenots, dans la Favorite, 
duns lucie, dans la Juive, dans la Illuette et elans la 
Reine de Chypre dos notes éton:b.antes, tanLóL pareilles 
aux plus hoaux lons ele couleur, Lranchés au couleau 
a paletlo, LantoL prolongées en queue de comete ou 
vihrnnlcs el fenclant le ciel juscru'au zénilh, comme 
dos chantlclles romaines. Les plus violents hurleurs 
des borcls de la Garonne se casserent la voix en 
essayant d'imitcr : 

Sur les bords de l' ab'i:me 
Seigneur, daignez m'enterulre ! 

A tous "les degrés, a toutes les nuances des pas­
sions, il fut le Maitre, il fut Duprez. Tous ceux que 
l' Art anime ne manquerent pas une de ses treize 
représentations; et l'attenle était dure, a la cani­
cule 1 On séchait , a la queue. Seul un merlan, en 
habit hleu a la fran9aise, affolé sans doute par une 
insolation, osa pousser un odieux sif.fle t a Raoul, 
s'élangant du balcon, parce qu'il n'avait pas burlé 
en cabo Lin gas con : 

Dieu ! veille sur ses jours ! Dieu secourable ! 

Mais, pi(! paf! pouf I On giffla, on enleva le 
sif.fleur ... 

Trente ans ont passé sur nous sans affaiblir ces 
émotions . Depuis cette inflammation juvénile jusqu'a 
la tristesse présente, nous avons souvent jugé et 
nous jugeons encore en nous-meme impitoyablement 
les cótés malsains et les cótés ridicules des hommes 
et des choses du théatre, cet abattoir du naturel, 
ce charnier des mceurs, qui fut la fete de l'imagina­
Lion. Mais nous avon.s, malgré tout, gardé de Duprez 
une impression si vive et si profonde que, a Lout 
moment heureux ou malheureux ele no tre vie, nous 
n'avons pu nous défenclre de freclonner, meme a voix 
fausse, mais fort émue, ces accents si doux, si fi.ers 
et si poignants, donnés par ce grand arLisLe a touLes 
les joies, a toutes les fiertés, a toutes les clouleurs 
humaines. 

Si les aueliteurs sans nombre qu'il a pu a ce point 
remuer racontent autour d'eux ce qu:ils onL ressenti, 
le nom de Duprez ne mourra pas : 

« Ah 1 clit-il, si Dieu m'avait clonné, au lieu de 
notes et de sons fugitifs, un pinceau ou un ciseau, 
j'aurais fait quelque chose de grand et de durable l. .. 
l\Jais je ne suis qu'un pauvre musicien. » 

Frédérick Lemaitre, nous donnant un jour son 
propre porLrait, avait écrit, au has : 

<\ Hélas 1 l'acteur ne laisse Iien apres lui l » 

Quand l'artiste, quel qu'il soit, a vraiment frappé 
les hommes, il laisse, au contraire, dans la Lradition, 
une légende infi.niment plus belle que sa biographie 1 

Au commencement de l'éLé de 1.867 , faLigué de 
l'Exposition universelle et de la cohue cosmopolite, 
nous venions habiter, dans la douce et fraiche vallée 
du Sausseron, non pas un asile héréditaire, mais une 
chaumiere a bail. En traversant l'unique rue du 
Yillage de Valmondois, nous vimes, sous les marron­
niers en fleurs, a la grille d'une jolie villa, un mon-
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sieur entre deux ages, cossu, solide et souriant, assis 
comme un cube, et tenant une rose a la main. P eLit, 
thoracique et ouvert, ce monsieur-la, nous l'avions 
r econnu. C'était un vieil ami ele notre imaginaüon. 
Nous l'avions vu autrefois, non le jour mais la nuit, 
a quelque féte de jeunesse, a quelque solennité de 
l'Art, aux feux éblouissants des lustres. 

Tout de blanc habillé et couvert du panama des 
planteurs, il rappelait sous ses arbres un héros de la 
scene par son geste, ses airs de tete, sa rose cuisse­
de-nymphe, ses escarpins a nreuds de ruban, ses 
breloques, ses bagues et sa cravate de couleur tendre, 
plus étroite qu'une jarretiere de femme . 

C'était, depuis vingt ans, nous dit quelqu'un, le 
Maire bienveillant, généreux et fort aimé de ce 
village méme ou nous venions chercher la paix et 
l'ombre. Ce magistrat, ce propriéLaire, c'était bien 
lui, c'était Duprez, notre chanteur, notre enchanteur 
de Toulouse. Des qu'il sut le nom· de son vieux par­
tisan, son nouvel administré, Duprez voulut voir sa 
chaumiere. Nous, pour raviver en lui la courte royauté 
de Masaniello, nous l e fimes passer soús un arc-de­
triomphe de filets de peche, séchant sur une corde, 
dans la basse-cour du logis. Toujour s .fidele, méme 
en villégiature, au théatre, a ses pompes et a ses 
reuvres, Duprez ne se voyait pas sans surprise sous 
le vrai chaume de notre masure délabrée; mais, en 
faveur de l'homme, il voulut excuser la maison. 

Nous visitames ensuite avec l'aimable Maitre l e 
}>etit pare de sa villa, vrai décor de Lucie par ses 
grands ombrages, ses belles pelouses et sa fonLaine 
<le la Sirene ou du Serment ; mais qui rappelle aussi 
le Palais-Royal par un fac-simile trop bourgeois du 
fameux canon de midi. 

Duprez, qui vit alternaüvement a la ville et a la 
campagne, ou sa constante bonne humeur trouve le 
plus mauvais temps ce adorable », vinL, peu de jours 
apres, avec ses éco,liers, chanter ou pluLóL leur faire 
chanter la messe du village , car luí ne chante 
plus ... 

En le voyant , dans le chreur de l' église, toutes les 
joies et toutes les tristesses de vingt-Lrois ans écoulés 
nous revinrent au creur. CeLte bouche, auLrefois 
puissante, vibrante, brillante comme une bouche a 
feu, se taisait maintenant. Les l armes aux yeux, 
nous ressentions quelque chose comme l'ardent 
regret de Marguerite de Navarre, voyant éteintes a 
j amais les l evres de Maro t. 

III. 

Louis-GilberL Duprez - l e treizieme des vingt­
deux enfants d'un parfumeur de París - naquiL le 
9 décembre 1806, rue Gréneta, fut baptisé a Saint­
Nicolas-des-Champs et mis en nourrice dans un 
village, ou il resta quatre ans. 

« Voici le chanteur clu village ! dit le pere nourricier, 
rendant l'enfant a sa famille. Le pe tiL Gilbert chante 
touj ours. >> 

Mis a l' école de son quartier, il fut le chanteur de 
l'école, a l a féte du magíster, a la distribution eles 
prix, en toute occasion. Il chanlaiL sur tout et sur 
ríen, d'un fort petit filet de voix. 

Genti"l Houzard, ah ! vúms sécher mes larmes ! 

Je te promets de t'aimer tendrement ... 

fut la premiere chose qu'il appriL de ses freres. 
Sa famille et celle d'Adolphe Lecarpenlier, devenu 

le Berquin du piano, demeuraient, en 1814, rue 
Saint-Denis, sur le meme palier. Il avait huit ans. 
Mme LecarpenLier lui enseigna les notes . A neuf ans, 
il suivaiL une classe de solfége, au Conservatoire. 
Quelques mois apres, l e jeune Duprez était éleve 
externe a l' Institution Royale de lifttsique religieuse, fondée 
et dirigée par le fameux Choron. 

Voyant bientot l'écolier prendre la LéLe de l'école, 
Chor on se fiL son pere spirituel, et le voulut a sa 
table et a son feu. 

IV. 

A vant la création de son École de lVIusique qui, 
de 1817 a 1833, donna d'excellents ar-tistes, Lous 
profondément imbus de la tradition inagisLrale (i ), 
Alexanclre-Etienne Choron, hom.me profond, bouillon­
nant , mais bariolé, avaiL été successivement éleve 
de l'École polytechnique, suppléanl de lVIonge a 
l'École normale, professeur d'hébreu au Collége de 
France, instiluteur primaire, membre correspondanL 
de l'Instilut, maHre de Chapelle et direc leur ele 
l'Opéra. 

L' enseignemenl de Choron portait infinimenL plus 
sur l'intelligence et l'expression morale de la Musi­
crue que sur l' ArL et le mécanisme du Chant. 
Choron, n'étant pas lui-meme chanteur, ne pouvaiL a 
toute rigueur diriger siirement la voix humaine, 

('1) Monpou, Dietsch, Nicou-Choron, Seudo, Jansenne, Molinier, Guer­
rier, Saint-Germain, de LagaLíne, AJbcrt Domange, Serda, Valiquet., 
Marié, Duprez, Wartcl, la tragédíenne Rachel, etc. 
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instrument dont il n'avait guere joué . .Musicien-né, 
. mais n'ayant appris la musique qu'apres les sciences 
exacLes, eL passé la trentaine, sous la direcLion de 
l'abbé Roze, Choron aYaiL parliculierement appro­
fondi les grands :MaiLres ILaliens. Il en expliquail 
les heauLés avec une lucidiLé surprenante et un 
irrésisLihle ascendanL: l'effet de ces beautés éLaiL sur 
luí si vif qu'il en pleuraiL souvent , a chaudes larmes. 
Aussi aimait-il a chanter de sa voix brisée des duos 
choisis avec le jeune Duprez, clont l'arcleur lui sem­
blaiL un j et de feu ele son propre. enthousiasme. 
Dans ces moments, la moindre distraction d'un éleve 
changeaiL son aLLendrissement en fureur. Il eüt rossé, 
son école pour lui donner du senLiment. 

« Quiconque, dit M. Laurentie, n'a pas vu Choron 
ü sa classe de trois heures ne sait ríen de ce pro­
fesseur exLraordinail'e. Le voila, un diapason a la 
main, dans sa chaire, en présence de cent éleves : 
il frappe le la, il prend le ton, il donne le signa}, 
Lout le monde part. Cela va bien ! point elu tout : 
Choron Lrépigne, il frappe du pied et ele la main, 
j l ébranle sa chaire, il cherche de son ceil en feu 
un malheureux éleve qui braillait a tue-tete, croyant 
Jaire mieux qu'un autre. n découvre le coupable, 
il le nomme, il lui jeLLe au nez sa petite calotLe 
rouge, avec des injures et des quolibets ; puis il 
finiL par ·cette effroyable réprimande, elite avec une 
voix désespérante et courroucée : 

Tu chantes comme au Conscrvatoire ! 

Encore le la. Mais ceLLe fois Choron fait un pré­
liminaire sur le morceau qu' on va clire : il expose 
la pensée du J\faitre. Cette pensée1 il l'a cherchée, 
il l'a devinée, il la tient : ríen n'esL plus clair. 

(( ... On parL de nouveau, Choron críe de Loutes 
sos forces , : Bien ! Bien ! Bien! ... Mais voici son regarcl 
qui s'allume : Ce n'est pas celcl, je me sids trompé! 

s' écrie-t-il. .. 

(( Alors il reprend le morceau, il méclite une mi­
nute : Je m'étais trompé, répete-L-il. Voici la pensée qit'i'l 

faut ?'endre: EL il dit ceLte pensée; il la dit avec 
onlralnemenL, avec convicLion, avec éloquence. Quel­
quefois la paro le lui manque; alors il chante, su 
voix esL brisée, mais elle esL saisissante ... 

(< Encore le la. Y étes-vous? 

Choron reprencl ses mécliLations de philosophe, de 
poete, d'artiste, de maHre d'école : c'est un mélange 
de graviLé et de bouITonnerie clevant lequel on se 
Lient immobile de surprise ... , muis cela esL nouveau, 

cela est éLrange, cela est saisissant : c'est un spec­
tacle. 

• • • (< On part enfin. Voila la pensée qui se· 
cléroule; voici le flot qlú marche; vóici l' ceu vre qui 
se développe; voici le génie trouvé, établi, exposé 
clans toutes ses magnificences. Suivez de l'ceil Choron, 
si vous pouvez, suivez ses émotions; suivez la 
mobilité de son visage, ele ses traits, de tout son etre: 
il pleure, il rit, il chante, il crie, il saute, il frappe 
des mains, il applaudit, il s'applaudit, il . se loue, il 
loue tout le monde , l'auteur, les maitres, les 
enfants : le morceau est trouvé 1 » 

Dans son Histofre de Florence, Machiavel, en quel­
ques traits et quelques anecdotes, fait viVI'.e devant 
nous Cosme de Médicis: Toute proportion gardée 
entre les personnages, Choron s'est peint inoublia­
ble, en quelques faits, ici résumés, et par des bouts 
ele conversation avec son médecin 

* * * 
« Choron, ~liL le clocteur Descuret ( i ) venait de· 

perdre deux jeunes enfants : il se pressait la 
poitrine, il se frappait le front, disant qu'il ne se 
consolerait jamais de cet affreux malheur. Tout a coup 
il ent1md sonner trois heutés. . . Trois heures ! s' écrie­
t-il, c'est l'heure de ma classe; il y a temps pour tout. 

Puis, frappant son cliapason, il se dirige vers la 
classe en répétant : La, la, la, la! Ce fut une de 
ses meilleures et de ses plus brillantes le~ons. >> 

* * * 
« Savez-vous, demandait-il, quel est le Pere de 

l'Église que j'aime le plus 'l ..• C'est Saint-Jean de 
Damas, parce que c'est lui qui a donné la meil­
leure ou plutot la se1tle définition de la Musique : 

La blusi·que est une suüe de sons qui s'appellent ... 

· Qui s'appellent? C'est sublime ! Ríen que pour cela, 
il méritait d'etre canonisé. >) 

* * * 
Pris d'une grave atteinte de choléra et i)révenu, s'il 

bouge, d'une mort imminente, Choron, a neuf heures 
et demie du soir et par un vent trés-apre, les jambes 
nues et roulé dans une couverture de laine, est trouvé 
hlotti, aux écoutes, a la porte de son école, ou ses 
éléYes exécutent un oratorio ele Schneider. 

* * * 

('1) La Médecinc eles passions. Liége, 185'1, vol. s~, pp. 422-42í. 
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Il avait découvert en Picarclie et mnené a París 
un ténor. 

« Quel sera le prix. de sa pension? demanda l'éco­
nome de l'école. 

- Ame vénale l répondit Choron indigné, j e 
vous parle d'un ténor, et vous allez me parler 
d'argent ! » 

* * * 
Au milieu d'une tres-rude nuit cl'hiver, il enlend 

clans la rue une tres-belle voix. ele femme : Il saute 
du lit, et, simplement couvert d'uue reclingote, il 
court a pres l'inconnue ... C' était une fille, entre 
deux soldats ivres. 

« Quel malheur 1 s' écria-t-il , transi et clésolé; j' en 
aurais fait un ele mes meilleurs sujels ! » 

* * * 
En 1833, Choron sans ressources , presque sans 

chemise, avait parcouru la France, un rouleau de 
musique d'église sous le bras, improvisant des masses 
~hantanles, de cathédrale en caLhédrale. L'enthou­
siasme, le travail, la détresse l'avaient brisé. Il tomba 
mortellement malade. Au milieu des a:troces douleurs 
d'une entérite et d'une pleurésie aigues, il cléplorait 
<le n'avoir pas universalisé le chant en France. Son 
reve était un concert de dix mille voix de soldats1 

au Champ-de-Mars. 
Apres avoir revu tous les sacrements de l 'Église et 

rem1s sa propre épitaphe (t) a son médecin, il lui clit : 

(1) ÉPlTAPHE DE CHORON 
PAR LUI-ME~IE . 

ÁLEXANDER STEPHANUS 

CHORON 
E. T1alesio oriu11dus 

Natus Caclonii, dio XXI Octobris 1771. 

Litlcris, bonis artibus ac scientiis accuratc et fcliciter stt,duit, 
Secl musicmn sacran~ et clidacticam 

l'rmscrti1n cxcoluit, 
Rcligioni a/que 1mblicm utiliiati 

Prreci¡me co11sulcns. 
Bon is et bono totus intentus et favc11s, 

Se ipswn ac sua prorsus abncgavit 
Qua1n multa ad nimiwn artis clamnuni imperfecta rclinq11cns, 

T1ariis publicis muneribus fructus . 
Obiit, dic . . • 

ORATE PJ\0 EO. 

G. Duprcz , a qui nous soubaitons la plus longue vie el une morl 
.aussi chrélienne que celle de son maitre Choron, s'est fait un jour Ja 
plus laconique et la plus expressivc épilaphe : 

Au-dessous d'un croquis macabre d'Arnold, au simple trait, on 
-graverait : 

SUIVEZ-MOI ! 
T. S. 

« En raisonnunt mon affaire, je suis parvenu a 
meUre ma respiralion en harmonie avec ma elouleur 
de cóté; j'ai méme coorelonné le rhythme ele ma res-· 
piration et mes quintes ele toux.. » 

Puis tout a conp : 
« Savez-vous ce que c'est que Palestrina ? 
... Figurez-vous un immense océan clont les flols 

roulent avec calme et majesté : c'est la ~Insique 

anf.ique ... 
D'un aulrs coté, voyez cet océan dont les vagues 

furieuses s'élevent jusqu'au ciel, puis tout a coGp 
s'enfoncent dans l'abime : c'est . la ~fosique mo­
derne .• . 

Eh bien! Palestrina c'est le point ele jonclion, le 
confluent de ces cleux. océans; Palestrina, c'est le 
Racine, c'est le Raphael, c'est le Jésus-Christ de. la 
Musique. » 

* * * 
Entré a l'école de Choron en 1818, Duprez en était 

sorti en 1825, tout imbu de la musique des grands 
Maitres Italiens, Allemands et Franc;.ais. Ce fonds 
d'éducation fut pour lui comme le pilotis d'ébene crui 
soutient les palais de Venise. Il avait dix-huit ans, 
une voix assez faible, cruelque peu voilée, tres-sympa­
thique et fort agile. Comme musicien, comrne chan­
teur, comme compositeur meme, on luí trouvaü du 
talent, beaucoup de talent; mais qui pouvait, eles lors, 
prévoir l'artisLe qu'il allait devenir? 

« Tu n'as pas grand'voix, luí dit un jour l'étonnant 
Cho~on; et tu chanter ais avec ríen, avec ton genou. Tu 
deviendras le plus grand chanteur du monde, si tu 
ne vas pas brailler a l'Opéra . » 

Peu apres, un pauvre et enlhousiaste j eune homme, · 
allant en Italie, par escapade d'ambilion et d'espé­
rance, parlait et déparlait sur la musique ancienne 
et sur la musique moderne a un Allemand riche, 
sévere et pensif, dans la cliJigence du mont Cenis : 
e' étaient Duprez et Meyerbeer. 

Duprez n'ayant pu obtenir le moindre emploi par son 
ami Alexis D upont, alors premier ténor a la Scala, r e<;.oit 
ele Choron ce billet : 

ce Voici pour ta route I Reviens vite, ou j' écris a la 
police de Milan de Le ramener sous bonne escorte . » 

v. 

Duprez débute a l'Odéon, le 3 décembre 1825, dans 
le role d'Almaviva, du Barb?'er de Séville, marche assez 
bien, saus bruit, mais, en 1828, l'Odéon ferme la porte 
au nez a ses chanteurs et a ses créanciers. Marié depuis 

* 
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1827 avec~ille Alexandrine Duperron, éleve de Choron, 
Duproz se trouve sans emploi, et Lout a fait dans ses 
petils souliers . 

Ou lui propose de débuter a l'Opéra-Comique, alors 
salle Feydeau, dans le role de NephLali, l'un des freres 
de Joseph, précisément celui qui n'a ríen a chanler. 11 
suhil l'éLrangeLé avec une ironique résignation, sous la 
réserve d'élre bientot dédommagé par des roles dans la 
Dame blanche e L les Vúi tandines. Il chante huit roles, petits 
ou grands, dans le seul mois de seplembre 1828; mais, 
dégouLé des conditions insuffisantes de la clirection du 
théaLre, il résilie son engagement, et parten novembre 
pour l'HaliP-, ou sa femme partage ses travaux avec 
Lalent et ses épreuves avec courage. 

TouL jeune, ignoré, mais sentnnL son avenir en 
homme qui n'a pas peut-étre douté de lui-méme une 
minute do sa vie, il ne subissai t plus qu'en rongeant 
le frein les conseils, les censures, les caprices du 
milieu parisien. A Paris, personne ne s'enlend, mais 
tout le monde s'entend a tout: chacun donne son avis, 
fait ses correcLions, ne füt-ce que pour prouver de 
l'iniluence, surlout au théatre, ce miroir grossissant 
de la vanité, appelé par Shakes~eare « le miroir de la 
vie. » Tout montreur d'artistes les tourmenLe autant 
qu'il en est Lourmenté, mais « pour leur bien >> ou 
pour les empechar de devenir quelque chose. Duprez, 
fuyant le pli de l'Opéra-Comique, allait chercher en 
ILalie un engagement libre eL le libre développement 
de ses moyens. 

VI. 

En Halie, l'impresario, tout l'opposé du directeur a 
la Fran9aise, lance l'arliste en toute auclace : chacun 
y va ele touL, l'impresario de sa bourse et l'artiste 
de su carriere. 

L'Ilalie, en Musique comme pour le reste, vit au 
jour le jour. Ses seuls instincts sont immuables : Plus 
vocale, sinon plus musicale que l'Allemagne, l'Italie 
a pour premier interprete de ses émotions Ja voix 
humaine. Vers 1.828, le genre surorné de Rossini com­
menvait a baisser : les ILaliens voulaient, elans l'opéra 
lyrique eL dramalique, moins de fioriLure, plus d'ex­
pression ou, comme ils disaient, ce plus ele philosophie.» 
Aussi, en écoutant, a la Scala, la Strani'era et Il Pi­

rata, les Milanais s' écriaient-ils : 

« Quanta (Uosofia c'e nella musica del nostro Bellini ! » 

Entre Bellini et Mercadante brillaiL déja DonizetLi. 
Duprez, doué de pathétique, malgré son fond 

d'humeur spiriLuel, gai et meme bouffon, avait dans 
sa petite voix de la passion et des larmes . Choron en 
ressentit maintes fois l'effet : 

«Oh! cet enfant ! s'écriait-il unjour en l'embrassant, 
je ne lui ai rien appris encore, et il me fait pleurer ! » 

Quant aux facultés dramatiques ele son éleve, Choron 
n'y croyaiL pas : 

« Tu peux avoir le sentiment du pathétique, mais 
jamais tu n'en auras la force . Tu ferais rire en don­
nant un coup de poignarel l » 

Duprez n'avait, au contraire, qu'a se laisser aller a 
ce couranL dramatique de l'opéra seria Italien, cou­
rant qui semblait l'attendre, et qu'il allait creuser, 
élargir et précipiter par le caractére de son talent 
expansif et Lragique, encore inconnu de tous et de 
lui-meme. 

En 1829 et en 1830, Duprez n'était encore qu'un 
chanteur de demi-caractere, au San Benedetto de 
Venise, a la Canobiana de Milan, au lhéatre ele Ber­
game et au Garlo Felice de Genes. En Piémont, en 
Lombar~ie et dans le Veneto, on ne l'appelait plus 
crue « le Comte Ory, » dont il aYait partout créé le 
role. 

C'est précisément a son retour de Bergame que­
Duprez retrouve, au Carcano de Milan, Rubini et la 
Pasta, créant l'Anna Bolena et la Sonnambula. 

Rubini était alors le premier chanteur de l'ILalie; 
mais, fort peu de temps avant d'émouvoir toute l'Eu­
rope, Rubini n'avait pa8 meme assez de voix pour 
entrer choriste a la Scala. Aussi racontait-il lui-meme 
comment ce peLit filet vocal, sympathique, agile et tres­
élevé ,l'avait fait commencer, sur des scenes infimes,, 
par des roles de femme. Arrivé a la plénitude de ses 
moyens, quel chanteur irrésistible, malgré sa laideur 
triviale, sa nullité mimique et ses tics incongrus l 

A vec Rubini triomphaient Galli, « il basso cantante, » 

et la Pasta , une des plus belles fleurs lyriques. 
du style des fameux castrats Crescentini et Veluti. 
Nature plus instinctive qu' artiste consommée, type 
ennobli par des traits statuaires, et dont l' élan et la 
fierté <l.ramatiques sauvaient, exaltaient mérne le chant 
défectueux, elle avait enflammé deux ans París par­
son seul geste a retourner l' épée de Tancrede . C' est 
dans Tancredi, dans Semiramide, dans Otello et dans 
JJf edea, que Duprez chanta, au Carean o, avec la fameuse 
diva; mais il y avait encore peu a glaner pour lui 
entre Rubini et la Pasta ; la Pasta, mon cher Bruyas, 
dont le portrait peint par Gérard rappelle a Duprez. 
de si vifs souvenirs, dans votre galerie de tableaux. 
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En Italie, en France, partout, pas de talent, si 
tranché soit-il, qui ose, qui puisse étre tout de suite 
luí-meme. Il luí faut ·un succes, un succes renforcé, 
pour luí faire mettre toutes voiles dehors. Duprez 
réussissait partout, a la suite des principaux íypes 
de ténors qui tenaient clepuis quelque temps le public 
par les oreilles. On clisait, ici : « Carino il Duprez, canta 

come un vero Rubi'ni; >) on disait, la : « come un Davide; n 

ailleurs : « come un Donzelli. '> Il chanLait un peu 
comme tout le monde, en attendant le moment de 
pouvoir chanter tout a fait coro.me Duprez. 

VII. 

Ce ne fut qu'en t831. que ses facultés lyriques et 
dramatiques éclaterent . Apres avoir relevé, a Turin, 
Ofrvo e Pasquale, tombé a Milan, il s'essaye pour la 
premiare fois a l'opera seria dans Il Pirata, au théa.tre 
d' Angenes, exclusivement voué a l'opera bu([ a , du 
vivant du roi Charles-Félix, mais libre, des sa mort. 
Duprez y chanta Il Pirata, dix-huit fois de suite : jugez 
de l'effet l Luí parti, plus d'Il Pú·ata ! On le raya du 
répertoire. Les fortes passions s' étaient déchainées ; 
l'homme, enfin, révélé a lui-meme, parut transfiguré: 
La fleur du cactus avait retenti en s'ouvrant. 

Duprez venait de passer du léger au sérieux, du 
demi-caractere a l'entier caractere; luí, l'artiste le plus 
entier, le plus caractérisé des artistes. Cet élan vers 
le grand doubla ses moyens. Le creur, Lout gonl1é 
d'orgueil et de vaillance, il osa tout. De la cette in­
Lrépidité, ne connaissant plus les obstacles que pour les 
briser, et ceLte muette proclamation qu'il se faisait, a 
chaque entrée en scene décisive : « CREVE ou RÉuss1s ! » 

Partí de París, bien certain de n'avoir qu'une faible 
voix, mais avec to u tes les espérances, . il était, en 
somme, stupéfié de sa propre explosion. 

L'impresario Lanari, depuís quelques Lemps a l'affü t 
<le Duprez, venait d'engager dans sa troupe , pour les 
deux saisons musicales de Florence et de Lucques, la 
Pisaroni, contralto chü:Lé a la Scala . Cet effronté 
Lanari avait r.ommencé a faire transposer, pour cetLe 
chanteuse fatiguée, le role d' Arnold, de GU?.llaume Tell! 
Apollon ne pcrmit pas la monstruosilé. Pour saL1ver le 
chef-d'reuvre de Rossini , qui allait sombrer dans 
le plus profond ridicule , Duprez subiL les minimes 
conclitions de Lanari et s'empara du role d'Arnold, 
qui a fait sa gloire. 

L' Anna Bolena était tombée, a Florence, pendant le 
Careme de '1832. Duprez l'y releve, a pres Puques, et, des 
lors, n'a plus qu'a se tailler des roles dans les grands 

opéras italiens. Donizetti écrit pour lui Parisina, qui 
fait merveille avec la Ungher, Porto et Coselli; troupe 
d'élite, acclamée sur Loutes les scenes, et surnommée, 
quoique j eune, « la vieille garde. >) 

Ce petit groupe d'artistes est le premier qlú aü ren­
forcé l'expression et l'action dans le chant, et mis le 
feu sous le ventre au rossinisme, enguirlandé et lan­
guissant. Ce succes, a Paques, précisément dans le 
répertoire qui avait échoué, au Caréme, ne prouvait-il 
pas sans r éplique la réaction accélérée de l'ArL drama­
tique contre l'ArL purement vocal? Réaction, d'ailleurs, 
sentie par l'auteur de Sémfraniú, du Comte Ory et du 
Barbie1-, et tellement sentie que Rossini venait, par son 
Gui'llaum.c Tell, de s'y jeter, lui , et conLre lui­
meme. 

Des que Duprez eut bien reconuu, dans le role 
d'Arnold, qu'il venait de créer a Florence eL a Luc­
ques , que sa voix suffisait a exprimer méme a 
outrance le caractere des passions , il prit. la tete de 
cette nouvelle école large, pathétique, violente en so­
norités, et, dans l'action, brulant les planches. Le 
baryton Giorgio Ronconi, la basse Domenico Coselli, 
la Ungher et la Malibran, le seconderent; admirables 
sntellites, merveilleuse constellation de talents ! 

Duprez, au lieu d'avoir pris le pli Italien, avait donné 
aux ILaliens le cachet de Duprez. 

Vrai novaLeur, il implanta, la-has el bientot partout, 
ce genre si frappant . Rubini l'avaiL a peine ébauché. 
Ce genre, qui a remplacé l'école légere, fieurie, non­
chalante, et, pour aiusi-dire, arraché Rossini a lui­
méme, prévauL encore, malgré touL; il a meme élé le 
prélude involontaire ele la « Wiusique de l' A venir. » 

Mais, dit Duprez, e< de ln. Musique de l'Avenir, je n'en 
parle pas ; je suis de la Musique du présent et de la 
Musique du passé. >) 

MalheureusemenL pour les imitateurs de Duprez, le 
public a fini par dénaturer sa belle et forte innova­
tion en n' en LiranL que des exces , des violences . 
Le charme, la grace, le paLhéLique de Duprez, ont 
disparu ; la brutaliLé a suppléé sa puissance ; enlin on 
n'applaudiL guere plus que les cris. On revient a l'urlo 

Francese . » 

Les Ilaliens avaienl pris tellement feu a ce chant 
nouveau, si dramaLique et si puissant de Duprez, que 
force luí ful, a Bologne, d'intercaler dans MatMlde de 

Sabran le grand air de Guillaume Tell, demandé et 
redemandé a ouLrance. 

Le grand chanteur ne s' épargnait pas : un soir, -
salle comble, - tres fatigué des travaux de la saison, 
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il ne put pas cbanler le dernier air de la grande 
scene d'íl Pirata : 

« Tocca d voi ! » dit-il au chef d'orchestre; « c'es t 

a YOUS de finir. » 

Le public, ému de son énergie, lui fit une ovalion. 
A Foligno, que venait de bouleverser un tremble­

menL de terre, Duprez, s'exalta.nt devant un public 
doublcmeot exalLé lui-meme par l'enthousiasme et le 
malheur, faillit perdre la voix , apres trenle-deux 
représentations (1832). Mais, de plus en plus animé 
el de plus en plus dur, comme le cheval de bataillc, 
il allail toujours . Cet homme si robuste, dont le 

cou semble un troncon de colonne et la poilrine un 
sonffiet de forge; dont la léte carrée, aux cheveux 
cre1>us, a l'énergie du iaureau et la tenacilé du dogue, 
bravait tout, se jouait de lout. Parfois, a minuit, 
trempé de sueur, apres cinq actes accabJanls, il s'en 
allait a la peche au flambeau et au trident, dans la 
rh'iere de Lucques, exposant au brouillard ses pou­

mons tumescents. 
Ainsi faisaiL le monstre. 
« Oh 1 dil-il, j'ai fait tout ce qu'il faut pour tuer 

rn moi qualre hommes eL un caporal a la fois; mais 
n'ullcz pus croire que j'enseigne cela a personne ! » 

A Home, l'hiver de 1833 ne fut pour luí qn'un 
Lriomphe. Un soir, apres l e premier morceau d'Anna 

Bolena : Da quel di che /'e?° perduto, la salle en ti ere 
se lcrn; et, dans un transport qui dura dix minutes, 
impossiblo d'enLendre ni le chant, ni l'orchestre. 

A Naples, comme elans toutes les 'illes ele l'ltalie, 
on regarde l'opéra et l'on écoute le ballet, - a part 

quelques morceaux choisis. C'est ce qui explique les 
parlies négligées de maint composiLeur; sachant d'a­
vance a quels endroits on l'atlend. A San Carlo (18311), 

Duprez débulo dans Parisina, avec la Ungher el 
Coselli ; dans Amia Bolena, avec La Ronzi de Begnis 
et Labluche; et jouo la Sonnambula avec la Malibran. 
« Lu chaleur de Malibran et la mienne, dit-il, firenl 
une Somnambule qui empechait les gens ele clormir. » 

I\lulibran no voulait pas absolument jouer le role 
d'ln~s de Castro, de Persiani. Elle tournait en ridicule, 
elle tuait d'avance ce t opéra. Duprez , avec c1ui elle 
élniL on gran do amitió, et qui sommeillait dans un coin, 
enlend l\lalibran, chantant son role a gorges chaudes 
a 1\Jmº Duprez. 11 se leve, saisit la parlition et chante 

Je role meme de la di rn, aussilot électrisée et tout 

en larmes. 
A la premiere représenlation d'Jnes de Castro, qu'ils 

créaient a San Carlo, Duprez et Malibran allerenl aux 
nues : on rappela les deux. artisLes jusqu·a cinq fois 

pour le meme morceau . De la une ordonnance de 
poli ce ne permeLlant plus qu'un seul rappel. 

En Juin de la meme année, encore a Naples, c'était 
dans Parisina : 

A l'entrée d'Ugo : « Si son io ! » Duprez fait un 
affreux couac ! 

Sifflets unanimes. 

« Da capo ! » dit-il avec son aplomb au chef 
d'orcheslre; et, apres avoir recommencé son air 
superlativement, il s'arréte et fait au public : « Hein. r 
qu'en dis-tn? >> 

Applaudissement frénétiques. 
Apres avoir créé l'Edgardo cie Donizetti el le Lara 

ele son ami Ruolz, Duprez fait ses adieux a Naples, 
dans ll Bravo, de l\larliani (i\lars 1836.) 

A.pres ces sept années d'Italie, les premieres mai­
gre:>, les dernieres grasses, touLes les sept si laborieu­
ses, Duprez, déja fameux ténor itaJien el chef d'école, 
voulait élre un artiste Franvais el n'aspiraiL plus qu'a 
París, qui donne le cachet supréme a touLe renommée. 
Partí de Paris fort pauvrn, il y revenait, dit-il, dans 
sa propre caleche, « qui ne faisait pas mal dans le 
paysage ))' et descendait « en casquette rouge, a gland 
d'or », a l'hólel de CastiD e-, plus fier qu'un Caslillan. 

A.u débotté, Halévy lui fit quelcrues ouvertures 
au nom de M. Duponchel, directeur de l'Opéra ; et 
Meyerbeer !'invita, le soir méme, a la cinquieme 
représenLation des Huguenots. L'oreille italianissime de 
Duprez n'était pas précisément disposée aux bruyantes 
splcndeurs du chef-d'reun·e. La l)remiere audition le 
laissa plus troublé qu'enlhousiasle; mais, le lende­
main, la leclure de la partition l'entraina : quelques 
morceaux:, notamment le grand duo du quatrieme 

acle, l'enleverent. 

VIII . 

Vous savez, mon cher Bruyas, ou en élai t l'Opéra 
lyrique et dramatique, ü París, au momenL ou 
Duprez, déja farueux en Ilalie, venait tenter un enga-· 
gcment ü l' Académie Royale de lVIusique, en Mars 

1836: 

Des l'arri vée ou a l'avenemen t de Rossini en 
lt'rance - 11823 - Paris s'en lenait encore au réper­

toire, d'aillelus admirable, eles l\Iailres clu siccle der­
nier : Gluck, Sacchini, Salieri et, plus tard, Spontini. 

L'i~cole Franvaise de chanL exigeaiL de pnissants 
moycns maléricls de YOL"'\. et une c:haleur réclle ou 
apparente. Quelques chanteurs avaient du feu; d'au­
lres braillaient a froid. La florissante École Ualienne 
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de chant était inconnue ou méconnue en France. Le 
chant Frangais, poussé a la déclamation et a la vocifé­
ration, s'appelait outre-monts : l'itrlo Francese. 

Rossini bafoué a Venise, non pour son génie, mais 
pour sa bou:ffonnerie , arrivait en France , apres 
la chute récente de sa Semframiºde, avec assez de 
prestige pour tout changer, a lui tout seul. Sa pré­
sence suffit u refaire, chez nous , l'art du chant . La 
pes ante école de la déclamation eL de la vocif ération 
fut supplantée par la légere et meme trop légere 
école rossinienne. A exces, ex.ces conlraire, en musi­
sique et en tout. Rossini, Inspecleur-général du chant, 
et n'inspectant jamais que son propre intéret, tira 
cl'aborcl du ThéiHre Italien de Paris une charmante 
interprete, Mmº Cinti-Damoreau, et refit un chanteur 
Frangais de Levasseur, devenu chanteur ILalien. 
Adolphe Nourrit, formé par le fameux Garcia, pere de 
Malibran et ele Mmº Viarclot, étaiL déja préL pour le 
triomphe rossinien. Aussi l' Académie Royale ele Mu­
sique avait-elle remplacé l' Armide, de Gluck, par le 
Si"ége de Corú1the, de Rossini ; le RoSS?·gnol, de Lebrun, 
par le Comle Ory, encore de Rossini; ~t les Dancúdes, 

de Salieri, par Jllo~se, touj ours ele Rossini. 
On commengail u chanter finement; muis l'École 

nouvelle ne frtpas oublier, tant s'en faut, tousles vices 
de la vieille École de l'urlo . Elle entendait sans 
doute mieux l'émission ele la voix; muis, foclice 
encore, elle suppléait trop souvent l'ampleur et 
l'intensité vocales par <les sonorités aigres et -violentes. 

Parut, en 1828, la ll!luette d'Auber, ouvrage vif, 
léger, pétillant, mousseux, bien monté, bien costumé, 
bien joué, charmant pour le Fran9ais, toujours l'ami 
de l'esprit, souvent l'ennemi du génie. 

Rossini, apres son Comte Ory, un peu pasticci'o, 

avait donné en 182V son Gua!aume Tell , somme et 
sommet de son génie. 

Pourtant les beaux et grands récits de Guillaume Tell 

n'éLaient pris par ele frivoles interpretes que pour eles 
sortes de passerelles de tel air a tel duo , de tel duo 
a tel trio, points culminants du chef-d'c:euvre, ou la 
vanité du chanteur avait hale de faire effet. 

Meyerbeer prouva par Robert-le-Dfrible, en 1831 , que 
son génie , si puissant et si fier, non content ele se 
faire d'abord la part elu lion, entenclait s'entourer de 
tous les prestiges : orchestration; décors, tab] eaux ; et 
arracher, a son gré, la voix humaine de son registre 
naturel pour la pousser, soit en haut, soit en has, aux 
effets les plus rares. 

Tanelis que l'esprit Frangais éLait aux aguets pour 
savoir qui l' emporterait, d'un Italien ou d'un Alle-

manel, de Rossini ou de Meyerbeer, Halévy donna sa 
Ju1·ve, qui, sans approcher de Guillaunw Tell, ni de 
Roberl- le-Diable, enthousiasma París, en 1835. 

Meyerbeer répliqua par les Hitguenots, son chef-d'reu­
vre, en 1836 . 

Le nouvel opéra ele Niedermeyer , Stradella, donnait 
eles espérances, mais n'éLait pas ele force a entamer 
ce carré : Guillaume Tell, Robert-le-Diable, la Juive, les 
Huguenots. 

Duprez, ayant laissé la ses pourparlers avec l'Opéra 
de Paris, va faire, en plein choléra, la saison musicale 
ele l'été a Vicence et celle de l'automne a Trieste, 
d'oú le chasse le choléra, de plus en plus intense. 

Entre temps, appelé a París oú Stradella ne faisait 
pas fureur, quoique Nourrit y tint le premier róle , il 
est engagé a l'Académie Royale de l\fosique ero ccquo 
a-vec Nonrrit, que la seule idée d'une rivalité meL hors · 
ele luí; et qui jette a la tete de Duprez Lout son 
monde d'adoraieurs . 

Pour apaiser et ressaisir Nourrit, on est prét a 
sacrifier le nouveau ven u, coU:Le que coute ; mais 
Duprez, dont l'&me est un bouledogue, a l'épreuve du 
fer rouge, répond : 

« Engagé, je ne me retirerai de l'Opéra qu'apres y 
avoir chanté, cllts8ent vos banquettes se elresser contre 
moi et voire lustre me tomber sur la tete. » 

- En avant done! - lui ful-il réponclu . 
Les engagements de Duprez, finis en Italie par . Il 

Pirata, Lucia et Marino Faliero, il fil a Florence le 
plus fier aclieu par le granel air d'Arnold : 

« Gli itltimi niiei accrmti 1·n Italia, eliL-il en pur 
Toscan, /itrono emessi nella grand' arici che úi Francese 
si dice : ASII.E JJJ1R~DITA1RE et SUIV.EZ-1\101 l )) 

« Tu pars, lui clil l'impressario Lanari, qui se 
batissait des maisons sur la voix de Duprez , tu pars ; 
mais tes Frangais n'entendent rien a la l\IIusique. Tu 
ne sais pas chanLer Fran9ais ; ils te siffleron t. Tu 
seras encore bien heureux de me retrouver. >) 

Le lendemain, Duprez s'~mbarquait a Livourne, 
par la mer la plus belle ; 

J.lfoú les destúis et les /lots sont chcmgeants. 

Une affreuse tempéLe d' équinoxe souffla, toute la 
traversée. La Favelli pleurait comme une Niobé son 
petü chien, emporlé ele ses bras par une vague . 

A Marseille, quatre jotll's ele quaranLaine, a la Con­
signe. Tout ce qui venait el'ILalie semblait pestiféré. 
On prenait et on donnail les lettres, au bou t d'une 
pincetLe. Apres les dernieres torsions elu mal de mer, 
Duprez essayait sur le pon't, a la belle étoile , la 
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translalion en Fran~ais de son role It.alien d' Arnolcl. 
En quillant celle langue llalienne, si en,eloppante et 
si sonore, il se demandait : <e Que vais-je perdre? » 

Mais il senlil qu'il ne perdrait ríen. L'expérience 
devaiL en effeL luí prouver que, dans tous les pays, le 
public prend loujours feu aux memes passages, - des 
qu'il fuL arrivé, a force de volonté, de souplesse et 
d'exprossion, a faire auLanL d'effet en Anglais, u 
Londres, et on Allemand, a Hambourg, qu'il en avait 
faiL en It.alien, a Rome, et en Francais, a París. La 
force du scntiment et de l'expresion prime toutes les 
di verses sonorités de langues. 

IX. 

Cependant NourriL, déjala morL dans l'ame, prépa­
raiL ses adieux a París, don L il élait ridole. 11 les fit 
brillanls el douloureux, la premiere huiLaine d' A vril 
1837, dans le róle d'Eléazar . Ce ful une jonchée de 
fleurs el de regrels. Duprez, qui allait dire bonjour; ne 
viL pas NourriL, disanL adieu; il ne voulut pas voir ce 
Lriomphe. En attendunt le sien , il ne sortiL pas ele 
son antre . 

Nourrit partí - (passons sur sa fin désespérée : l'Arl 
est un champ de bataille, et la vanité de l'artisLe es t 
mortelle) - la direction de l'Opéra baLLit le rappel dans 
la presso et fit entendre, dans son salon, Duprez a la 
Critique, qucerens queni devoret. Les débuls du nouveau 
venu approchant, grnnde fermentation de curiosité. A 
l'Opéra, de la loge du portier au cabinet du directeur, 
hoslililé générale, féroce. Les fourmis rouges de 
l'Envic fourmillaienL. 

A la prcmiere répétition a grand orchestre, lous les 
musicicns maugréant, le sage Habeneck diL : ce Celui­
la, Messicurs, saiL ou il va; nous n'avons qu'a le suivre>>. 

Duprez, avec la persistance de tenaille et la poli­
tesse acharnóo qu'il meL aux moindres choses, .finiL 
par imposor su volonlé, qui n'a guere connu la volonté 
dos autres. 

Lo 'l7 Avril 1837, preiniere ·représentaLion de G'U?°l­
laume Tell: 

« Allons, mon ami, lui diL Mmº Duprez, allons, 
vu-L'en u la boucherie ! » 

Sallo comblc, deux mille spectateurs, en trois caté­
gories de la plus inquiétante diversilé d'impressions : 
cent pernonnes au plus croyaient au suecas ; quaLre 
cenls en doulaienL ou s' en souciaienL pe.u; cruinzo 
cenls, d'une anlipalhie précongtte, \oulaienL, a tout 
príx, venger NourriL, l'idohHré Kourril. 

Duprcz, qui s'esL loujours flatté d'avoir inventé les 

monsLres, a l'Opéra, n'avait pas, a la Yérilé, le physi­
que convenu et adoré de l'emploi des Lavigne, des 
Lemonnier, des Lafeuillade et des Nourril, diLs les 
<e beaux jolis hommes, aux belles jambes . » Aussi 
M. Duponchel jugea-t-il nécessaire d'ajouter a la 
taillc d u débutant en faisant mettre u ses brodequins 
des talons d'une excessive hauteur. 

L'ouverture finie, le rideau levé, le premier chamr 
chanté, Arnold descend de sa montagne, au dernier 
point ému, mais sans flageoler : 

« De ma vie, dit-il, je n'ai vu auLanL de lor­
gnettes. » 

En se tournant vers son pere, Melchtal, Arnold 
laissa voir ses fameux talons a la Duponchel; eL, par 
la, il élait encore plus vulnérable qu' Achille. Un peLit 
ricanemenL général moqueur : ce Ah 1 ah ! ah ! » fut 
son premier encouragement. 

Les deux superbes tenues de notes du choour en 
mi naturel majeur : Célébrons tous, en ce beau jour .. . . 

le meLtent en voix. On dresse l'oreille. La scene se 
vide. L'y voila seul : 

J.llon hymen a-t-il dit? Jamais, jamais le mien ! ... 

Jamais Duprez n'avait O\ú pareil silence et senLi 
pareil vide. L'émotion n'avait pas tout J¡nsé en lui : 
quoique privé d'une partie de ses moyens, il arrive 
au bouL de sa période. Un bourdonnement scmblable 
a cent ruches d'abeilles s'éleve ... C'élaiL un murmure 
0.aLLeur. Puis, dans la scene suivanle, París cruL enten­
dre pour la premiere fois cettc phrase « immortelle et 
immortalisée » : Ah! Jlalhilde, idole de mon dme ! .. . 

« Des lors, dit-il, je pouYais impunémenL montrer 
mes ridicules talons . » 

Au second acte, le récit du piltre u la princesse : 

Ma présence pour vous est peul-etre un outrnge ? 

Mathüde, mes pas fruiúcrets. . . . . faiL éclater les 
applaudissemenLs. 

TouL le cluo cl'amour est suivi d'oxclumaLions heu­
reusos: les oh! les ah! remplacenL les applaudissemenLs. 

« Entendez-vous comme il cliL : MatMldc ? Le res­
pecL dans l'amour est retrouvé » (1). 

Au Lrio : Quand l'Helvétic cst un c!tamp de supplices . . . 

ce nous avons entenJ."?-, dit Berlioz, nous avons onlendu 
l'audacieux arListe chanter a voiw ele poilrine, en 

accentuant chaque syllabe, les si naturels aigus de l'an­
danLe : O ciel ! <J ciel ! je ne te verrai plu.s ! avec une 

(1) Marquis de Custine, Ethel, lome 11, pages 64 et suiv. 
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force de vibralion, un accent de douleur déchiranle 
et une beaulé de son dont ríen jusqu'a présenL ne 
nous avaiL donné une idée. Un silence de stupeur 
régnait dans la salle ; toutes les respirations étaienL 
suspendues; l'élonnement et l'admiration se confon­
daient dans un sentiment semblable a la crainle; 
et, clans le fait, on pouvait en avoir pour la fin de 
cetLe période inou!e; mais quand elle s'est terminée, 
triomphante, on juge des transports qui ont éclaté, a 
la derniere mesure. >> 

« Atlendez, nous voila au troisieme acte (aujour­
d'hui le qualrieme): Ici le chanteur s'esl élevé a une 
hauteur a laguelle nous-méme, qui le connaissions, ne 
l'eussionsjamais crucapable d'atteindre; ila élésublime. 
Apres le theme, clit avec un accablement triste, parfai-
1emenL nalurel et dramatique, ses notes frémissantes 
du trio sont revenues pour la phrase : J'appelle, il 

n'entend plus ma voiw ! et sa douleur a élé si noble, 
si vraio, qu' en vérité, sans exagération aucune , une 
bonne moilié de l'assemblée n'a pu retenir ses larmes. 
Alors, de ces deuxmille poitrines haletantes s'est élevé 
une de ces acclamaLions que l'artiste entend une ou 
deux fois en sa vie .. . » 

« Avant de laisser commencer l'allegro" l'andante a 
é té rodemandé et répété avec la meme supérioriLé et 

le méme effet. Pour la stretta fougueuse et véhémento 
qui lui succede , on n'en a entendu que le lhéme; 
car , a la rentrée : smVEz-Mo1 ! a ce prodigieux 
grupetto enharmonique, jeté, ~oujours en voix de poi­
trine, du sol dieze sur le sol naturel par l'infatigable 
chanteur, des cris que rien n'a pu contenir ont cou­
verl, presque jusqu'a la fin de la scene, les chrours, 
l'orchesLre el Duprez lui-méme, qu'on ne pouvaü plus 
écouter ... 

» L' Arl ne peut ni ne doit ambitionner d'aller 
plus loin » (1) . 

Apres le fameux SurVEz-:aro1 ! les trois qu.arts des 
i:;pectateurs, ne prévoyanL en effet rien de possible 
au clela, sorLirent. A partir de cette mémorable soi­
rée, ce grand air fut Lransporté, du troisieme acte a la 
fin de la picce, pour éviter a tous les autres arLisLes 
la peine de chanter dans le désert, et pour laisser a 
Duprez le dernier mot. 

Depuis t 829, ce troisieme acte de Guillawne Tell, 

jugó sans effet , malgré le poignanL As1LE JIÉnúorrArnE 

el le· formidable SmvEZ-1\IOI ! avait été supprimé par 
Nourril, des la quatrieme représentation; eL Troupe-

{I) Berlioz, Jottrnal des Débats du 19 avril 1837. 

nas, l'éclileur de la parLiliorl, a\ait meme déLruit les 
planches gravées de ceL admirable morceau. Duprez 
s'en fit un étendard, et sauva, pour la seconde fois et 
pour loujours, a Paris et partouL, le chef-d'rouYre ele 
Rossini, qu'il avait une premiare fois sauvé a Florence, 
comme on l'a vu plus hauL. 'Avant Duprez, on ne jouail 
guere, a l'Opéra, que le second acle de Gumaume Tell, 

de loin en loin, et clevauL un ballet 1 Et, ce qui esl plus 
fort encore, Rossini, dout la paresso et le cynisme éga­
laienl au moins le génie, ne s'esL pas donné la peine ou 
le plaisir, une seule fois de sa vie, d' onlondre Dnprez 
dans ce prodigieux role el' Arnold l Fas un fuiL, en 
toute l'histoire de l' ATt, qui approcho qe celui-la. 

« Vous aussi, dil un jour Duprez a Daumier, qui 
n'a jamais quilLé Paris, vous aussi vous ne m'avoz 
jamais entendu? 

- C'est vrai, répondit Daumier; mais je vous con­
naissais, comme on connaiL Napoléon. » 

Le lendemain du débuL ele Duprez, on ne s'abor­
daiL plus, a Paris, particulierement a la Bourse, au 
Palais-Royal et sur le Boulevard, que par ces mots : 
SurVEZ-MOT ! 

Bien que Duprez füt proclamé « la merveiJle du 
temps » , on avait trouvé a son talenL quelques 
choveux de travers, du commencement a la fin do son 
role : 

AccouLumé a ce premier coup de foueL de Nourrit : 
llaine et malheur a nos tyrans ! (ade I 0r, scene V), le 
public ne ful pas enchanlé de Duprez, qui Lrouvail, 
lui, dans la déclaration d' Arnold a Malhilde, un 
charme, une passion que Nourrit ne soupconnait 
meme pas. 

Duprez ne cruL pas non plus devoir donner au public 
en voix de poiLrine ce second coup de fouet que 
Nourrit lui cinglait, en voix mixle : 

C' était aua; palmes du martyre . . . 

Autre mécompLe de la sainLe rouline. 
Nourril, pour qui la partition avait été écriLe, 

n'avaiL, bien caractérisées, ni une voix do poitrino ni 
une voix de Léte ou de fausset. Son registre vocal, 
quoique éLendu et d'une parfaiLe égali té, aJlail , 
mixLe, guttural eL :clair, du mi nalurel au ré, ce 
qui lui l)ermeLLait d'attaquer ces passagcs de force 
brusquemenl, violemment, mais sans puissance et 
sans plénilude, comme dans le duo de Robert-le­
Diable : 

Des chevaliers de ma patrie ... 
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La , sur les voyelles i, e de patrie , comme dans 
Guillaume Tell, sur les syllabes tyre de martyre, Nour­
rit seul étaiL capable d'effets impossibles a Duprez . 11 
est vrai que, par ceLLe particularilé, Nourrit ne rap­
pelait guere de l'Italie que Ja Six.Line . Sur ces asson­
nances suraigues de Nourrit; le vrai chanteur Italien 
ne peuL ríen. Rubini lui-meme, condamné a Robert-le­

Diable, eut peut-etre fait rire par 

Des chevaliers de ma patrie . .. 

l\Ialgré tout, les moyens que Du prez Yenai t de montrer 
firent, par leur puissance, une telle surprise que, 
pour chercher a s'en rendre compte , on parlait de 
tous les effets imaginables du soleil de Naples et de 
tous les philtres imaginaires de l'Ilalie. 

Le merveilleux était tout simplement la somme de 
ses moyens naturels, développés par l'étude, échautfés 
par la passion, e~altés par l'enthousiasme et soutenus 
par la vaillance . On a toujours connu Duprez telle­
ment vaillanL que, s'il luí arrivait de ne pas se Lrou­
ver bien disposé, on ne manquait pas, a l'Orcheslre 
de l'Opéra, de se dire : 

« Ce soir, il est ma] en voix; comme il va etre beau, 
au second acle 1 n 

11 avait si bien lié ses trois registres : voix de poi­
Lrine , medium et voix de tete, qu'il était difficile de 
s'apercevoir du moment oú il passait de l'un a l'autre. 
Su voix. de Léle était d'une ex.treme puissance; ce qui 
lui fui L dire encore : 

« Hélas 1 ma voix de tete a pris du venLre . » 

X. 

Duprez, qui avait tant exalté en Italie le chant 
lyrique et dramatique, venait de le régénérer en 
France d'un seul coup, - du récitatif a l'air héro'ique, 
de l'exclumation la plus soudaine a l'accent le plus 
prolongé. C'est surtout dans le récitatif qu'il parut un 
incomparable inventeur : au lieu d'y glisser, comme 
on le faisait avant lui, pour a.rriver plus vile des 
effets ordinaires aux grands effets, des poinLs modérés 
aux points culminants de la parLiLion, il y insistait : 
il rlisaiL, il scandail, il jouait en grand Lragéclien le 
réciLaLif, en meme temps qu'il le dorait, l'enflammait 
de sa voix. Su prononciation, précise et 'ribrante, accu­
sait touL, clans une parfoite gradaLion, écrasant au 
passage les enflures et les rimes ineptes du libretto . 
Ses altitudes et ses gestes, toujours naturels et frap­
pants, au lieu cl'accompagner le chant, incarnaient le 
chant meme. Chacune de ses représentations était 

la résurrection, la vie méme du héros de la piece. 
Sans précédent, sans pareil, et toujours égal comme 
musicien, comme chanteur et comme acteur, quelle 
irrésistible unité dans sa triplicité merveilleuse 1 

'l'ous les artistes de marque l'imiterent, l'imitent, 
l'imiteront en bien eles choses, a commencer par le 
récitatif dont il a créé de si beaux types, entr'autres 
celui de la jalousie d' Othello; mais personne ne l' a égalé, 
ne l'égale, et ne l'égalera. Est-ce que la voix de la 
décou verle est j amais égalée, dans la tradition, par 
une autre voix? Est-ce que le pionnier, qui a trouvé 
le premier filon d'une mine d'or, n'est pas pour 
toujours le premier eles pionniers? · 

Et dans les morceaux pathétiques, quel homme ! 
A son As1rn llliRÉDITAIRE, n'avons-nous pas vu et 
r essenti d'indescriptibles transports? Et, dans telle 
scene d'amour déchirante, ne fallait-il pas emporter 
des loges les femmes évanouies, comme des Ophélies 
noyées? 

A l'héro1que SmvEz-:uo1 ! qui rehaussait dans 
l'imagination ] a trouée légendaire du héros de 
Sempach, écartant a brassées les piques ennemies, le 
formidable ut de poitrine fendait l'air comme un 
projectile enflammé. Cet ut, cet ut prodigieux, une 
des forces de la nature, ceL elan de poudre et d'0 feu 
de la voix humaine, on l'enlendait en frémissant; on 
ne l' entendra plus 1 

Pourl.ant ])ien eles gens n'onl vu Duprez que dans 
cet 1.lt ele poit~·ine, qui, apres tout, n'avait pas pour 
lui plus d'importance que n'en a pour l'archilecte 
d'une calhéclrale le coq de fer planté á l'aiguille clu 
clocher. Les gens de goút tressaillaient et pleuraient, 
a ses plus cloux. passages; le troupeau, luí, n'enten­
clail, n'attendait que l'ut. De ces ut la, heureusement, 
on n'en écrit guere. Les trouvant écrits, Duprez les 
chantait, les poussait, comme le canon pousse ses 
obus. 

CommenL ele ces to.ches d'encre) appelées des notes 
de musique, faisait-il des éclairs ele vie? c'est le 
secret de sa nature. Toujours est·il certain que, a 
premiere vue, tout ce qu'une partition implique de 
sentimenL, de force, de beauté, élait chez lui r egu et 
rendu, comme par choc et par choc en retour élec­
Lriques. Des qu'une impression musicale l'avait frappé, 
il fallait a tout prix que sa voix. l'ex.primat dans tout 
son charme, toule son énergie, toute sa splendeur. 
Pui.s il semblait comme élonné cl'avoir si pleinement 
in terprété la chose. 

Paris, qui a besoin de baptiser a sa fayon toute 
nouveauté, comme s'il en était, non pas le simple 
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téruoin mais le seul autem·, París appela la Yoix de 
Duprez voix « sombrée ,,, comme on dirail arme 
brunie au lieu d'arme blanche. Duprez n'a fini par 
savoir ce que cela pouvait signifier qu'en lisant avec 
étonnement dans le Dictionnaire des Musiciens de Fétis 
que la voix « sombrée » es t factice eL peu durable; 
ce qui veut beaucoup dire et ne dit rien. 

XI. 

Cependant l' Académie Royale de i\1usique incitait 
vivement Duprez a se préparer au plus vi le a un 
second grand ouvrage, s'imaginant que Guillawne Tell 

aurait épuisé l'enthousiasme public en quatre ou cinq 
r eprésentations. Guillaume Tell, chanté par Duprez, 
devait avoir douze ans de succes continu. Kotez que 
París n 'é tait pas alors, tant s'en faut, ce qu'il est 
devenu: le caravansérail des deux mondes. 

Stradella, r epris, eut quelques bonnes représen­
tations; mais il fallut rt}venir a Gui'llaume-Tell 

' 
r edemandé de tous cótés, a cor et a cris. 

Meyerbeer, ému des faits et gestes de Duprez, le 
prit un jour par le bras, et lui dit : 

« Vous n'aimez done que la musique Italienne de 
M. Rossini? Vous la chantez si bien ! Ne voulez-vous 
done ríen de moi ? · 

- Mais au contraire, avec bonheur , mon tres· grand 
Maitre ! Par qnoi voulez-vous que je commence, par 
Robert-le-Diable ou par les Huguenots ? 

« Robert est bien lancé ; les Huguenots n'ont encor e 
que quarante-quatre représentations. Ah ! reprenez­
les : J ' en serai bien heureux ! 

- Maitre, je suis a vous. » 

Meyerbeer n'avaü rien oublié de Duprez : ni la 
conversation harclie du pauvre j eune homme, dans la 
diligence du mont Cenis, ni la puissance lyrique et 
dramatique du triomphant ténor de la Pergola. Il lui 
fallait sui·Lou t ce Lénor-la, quoique le Bourgeois de 
París, M. Véron, prélende sans vraisemblance dans 
ses Mémoires que, des 11834 , Meyerboer Lrouvait 
Duprez fa tigué. Fatigué a vingt-six ans ! 

Le Bourgeois de ~aris, n'ayant pas eu le flair de le 
découvrir en Italie et de l'engager a l'Opéra, prcte 
sans doute ce clire étrange au Maestro. A la vériLé, on 
était alors en plein antagonisme Italo-Allemand; eL 
Meyerbeer pouvait se sentir piqué par les louanges que 
Rossini, Bellini, Donizetti et Mercadante faisaienL de 
Duprez, leur interprele favori. Ajoutons qu'en 1.836 
Duprez avaiL chanté a Meyerbeer Jui-méme la fameuse 
r éplique de Raoul , ou courez-vous? Son interprétation, 

quoique Ilalienne, avait fait sur l'illustre Allemand la 
plus forte impression. 

Musicien consommé, Duprez savaiL for t bien la 
parLie musicale des Huguenots ; elle lui éLaiL meme 
fucile ; quant a la partie vocale, il la dorait a l'Uu­
lienne . Ennemi Des chevaliers de ma patn'e , mélodie 
de trompetLe, mais adorateur ele Oui tu l' as dtºt ou··· 

) ' . , 
tu m'cámes , mélodie divine, Duprez faisnit do ce tLe 
seule an'lithese toute sa profession de foi. 

Le voila done chargé des lluguenots, u la grnnclo joie 
de Meyerbeer et a la sienne propre, malgró la diffi­
culté de la tache et la responsabilité qu'il allaiL encou­
rir, lui l'Italianissime, n'ayant publiquemenL chanté 
que l' Art ILalien. Aux premieres études du premier 
acle des Iluguenots, Meyerbeer l'arréLaiL a lout pas par 
des mol~ ef. des gestes admirateurs. A la romance : 
Plus blanche que Za blanche hermine, Meyerbeor luí dit 
Yivement: 

« Ah ! chanlez, chantez comme 9a, a la premiare 
représentation ! Je ne l'entendais pas tou t a fai t ainsi, 
moi; mais j e le veux ainsi, mainLenant. Ah I mon 
cher ami, ne l'oubliez pas ! 

- Laissez-moi faire, clit Duprez; je chantorai peut­
éLre au trement, et sans doute mieux; laissez-moi me 
livrer a moi-méme ! )) 

En treize jours, il était pret. Le public, plus hos~ 
Lile, plus prévenu que la premiere fois, venaiL le reju­
ger a neuf : 

« Duprez n'est bon que pour la musique ILalienne, 
disait-on, et il n' est pas acteur. Vous allez voir. 1 » 

CetLe seconde épreuve fut un second Lriomphe . A 
tous les points du role de Raoul ou l'atlendaienl la 
défi.ancc et l'escopetLe : Plus blanche r¡ue la blanche 
henni11e, - Et bonne épée et bon courage, - Otti, tu l'as dit, 

oui tu m' ailnes, - il enleva la salle enliere . 

Sa Valen Line était Falcon, étoile malheureuse, déja 
pres de s'éleindre. Jeune, belle, douéo dos plus hautes 
qualiLés dramatiques, mais a la voix courto donL le 
medium sentait la faiblesse, des le Conservatoire, Falcon 
allaü tomber sans voix, a mi-chemin <l.e sa renommóe. 
A vec plus de science, elle eüt prévu quo ses deux 
admirables créaLions, Rachel et Valentt'?ie, la briseraient, 
vu son mediwn et l'effort exigé de son registre de poi­
trine et de son registre de tele . Falcon n' étail pas 
assez mur~ pour l' Art. 

Un soir, apres nn long r epos, elle reparut dans une 
r eprésenLation a sou bénéfi.ce, et la derniero de sa vie. 
Représcntalion navrante ! A peine pouvait-elle suppor­
ler le lroisieme acle de la Juive; et, dans le qualrieme 
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acle des Huguenots, Duprez se vil presque obligé de 
chanter seul les dem( roles de V alentine et de Raoul : 

« Falcon ne pouvait plus me répondre, dit-il; il n'y 
avaiL plus d'huile d:ms la lampe . Au passage : Oui, 

tu l'as dit, plus ríen ... damnation &Lernellel Je l'ai­
dais du geste et de la voix; je chantais sa réplique ... )) 

Pas d'applaudissements, pas un mot, pas un signe . 
Tout le monde souffrait. C'étaiL un marLyre, et pour 
elle et pour tous. Assez I assez ! et la toile tomba, sans 
que Falcon eut poussé, ni dans le haut, ni dans le bas, 
le cri supreme de son ame exaltée. 

Duprez luí, ne craignait pas et n'avai.t pas a craindre 
la fatigue : aussi tous les compositeurs lui passerent-ils 
par le gosier, tout entiers, avec leurs aretes : Apres 
Meyerbeer, Halévy, Auber, Henri de Ruolz, Berlioz, 
Donizelti et Verdi. 

Sans anticiper ici l'ordre de ses roles, il y avait 
dans Gui·do et Ginevra, ven u a pres la Juive et Robe1·t-le­

Diable, c'est-a-dire septieme, un morceau excessive­
menL dur : Et je diraú a cet frifti11ie . .. 

« Voulez-vous que j e le change? demande Halévy. 

- Non, dit Duprez; il est écrit, je le chanterai. )) 
Fut-il jamais plus beau que dans ce role? . . Quand 

renaítra la ptile aurore ... ? 
Et dans la Paque de la Juive, passée a l'Opéra, 

rétablie par Duprez ? A la premiare répétition , 
Halévy, frappé du style grandiose de son interprete, 
se jeta dans ses bras. 

Dans le genre emporté, quel e:ffet, a la scene du 
collier rompu et de l'épée brisée, de la Favorite ! et 
-quel élan dans le Je crois en Dieu .. . eles Martyrs ! 

Au quatrieme acte de Lucie : Tombes de mes a~eux ... 

les notes de Duprez n'étaient plus des notes, c'étaient 
des étouffements, des sangloLs, des lancinations, des 
déchirements. Ses accents si vrais, si véhéments et d'une 
sonorüé si navrante, ses oh! ses ah! ses hélas ! transper-
9aient l'&me ; et le : Tu mens ! de Jérusalem était 
un foudroiement. La, quancl les passions électrisées, 
trépignaient et fondaient en ·pleurs, Duprez était plus 
que jamais sur de lui-meme : il emportait tout, mais 
ne s'emportait pas. 

OuLre Guillaume Tell, Straclella, les Huguenots, la 
Juive, la llluette (1), Robert-lc-Diable, Guido et Ginevra, Lucie, 

Rcceltes de Duprez du 17 A vril 1837 au 31 Octobre 1837 : 
16 représentalions de G<uillamne Tclt. • • • • . • • . • • • 
18 des Hugue11ots . ....... . .•... 
8 da la J11i11c • • . • . . . . . . . . . . . 
5 de Stradella. . . . . . . . . . . . . . . 

de la Muelle de Portici . . . . . . . . . 

141.952 fr. 50 
169. 57'1 19 

61 .372 08 
32.318 
46 .908 

75 
99 5 

52 'foTAL. • . • • 452.123 fr. 51 

les Martyrs, Jérusalem, la Reine de Chypre, Charles VI, 
Duprez a créé a Paris la Vendetta, de Ruolz ; le Lac 
des Fées, d'Auber; le Benvenuto Ccllini, de Berlioz; le 
Don Sébastien, de Donizetti; et chanté quelques opéras 
traduits, notamment Othello. 

XII. 

Apres avoir porté douze ans sans fléchir ce réper­
toire dont il avait d'ailleurs chanté, avons-nous dit, 
une partie en Angleterre en anglais et en Allemagne 
en allemand - rare tour de force et de souplesse 
pour un Frarn;ais. - Duprez quitta le théatre, a 
quarante-deux ans ( 1849) , pour ne plus s'attacher 
qu'a la composition (1.j et a l'enseignement. 

Des 1837, on voulait Duprez pour professeur, au 
Conservatoire. Il l'a été plus tard. D'abord Cherubini 
l'avait appelé pour lui présenter les jeunes gens dont 
se devait composer sa classe. Apres avoir entendu 
une douzaine de sujets, dont huit au moins lui 
ressasserent le bel air de Joseph, Duprez dit a 
Cherubini: 

« Que voulez-vous faire de tout 9a ? 

- E che, fit aigrement Cherubini, votre classe. 
« Mais, reprit Duprez, il_ n'y a rien a tirer de cette 

graine-la ! 
- E che, grogna Cherubini, e ·che, on va faire des. 

éleves tout expres pour vous 1 >) 

On se sé para, sans plus mot sonner. 
Ce n'est qu'a l'arrivée d'Auber au Conservatoire 

que Duprez y accepte le professorat dont il se démet, 
six ans a pres, pour fonder une École spéciale de 
chant, oú. il puisse etre vraiment le maitre de ses 
éleves . 

L'Art du Chant, a la fois sa méthode, sa grammaire, 
sa didactique, son esthétique, parut en 1845 avec 
cette autorité spéciale qui s'impose universellement, et 
que confirme la plus haute renornmée. 

Homme d'action surLout, Duprez coule assez facile-

(1) Voici par ordre ses compositions : 
1826 : La Cabane du péclleur, opéra en un acle; 
1845: L'A1·t du Cllant, méthode; 
1848: Joanila, opéra en lrois acles; Grand'Messe de la Penlecóle; 
1851 : Lcttre au bon Dieu, opéra en deux actes; 
1852 : J éliotte, opéra en un acte; 
1853: Samso11, opéra en qualre acles; 
1857: Jeanne d'Arc, opéra en six tableaux; 
1860: Amélina, opéra en deux acles ; 
1865: l\[esse de Requiem; 
1666 : l\Iesse Pastorale. Le Jugen~ent demier, oratorio en trois parlíes; 
1867 : Zéphora, opéra en cinq acles ; 
1873: La .ilJélodie, complémenl de l'Art du chant. 

Morceaux dtl fantaisie: Qualuors, Tríos, Duos, Airs, Romances, ~fo­
tets et fragments divers de musique religieuse. 



LA MÉLODIE XV 

ment, dans ce livre, sur ses propres préceptes. Chez 
lui, l'exemple prime la théorie. Il n'analyse pas avec 
insistance l'Art qu'il a pratiqué avec tant d'éclat 
et de puissance ; il dit son opinion et pro uve son 
expérience, sachant fort bien: au reste, qu'un homme 
qui a dn sentiment et un homme qui n'en a pas 
peuvent, a moyens égaux et avec la méme théorie, 
chantEir aux a)ltipodes. 

L'enseignement de Duprez est fort simple : 
On ne chante que de la voix qu'on a, forte ou 

faible, bonne ou mauvaise; on peut, pour ainsi 
dire, chantar sans voix, quand l'on a quelque chose 
dans la tete et dans le creur. Quiconque a l'ins1inct 
du chant, apprend a chanter, arrive a bien chan­
ter, avec les plus faibles moyens physiques. Autant 
d'hommes, autant. de femmes, autant de voix. Malgré 
ces différences et ces inégalités na ti ves, l' Art fait 
toujours quelque chose de la voix la plus ingrate et la 
plus rebelle, si elle a vraiment un sentiment a expri­
mer. La voix humaine, c'est toujours le verbe vivant, 
hormis pour les creurs morLs; et l' Art lui donne l'agi­
lité, l'énergie, ou tout au moins plus de facilité et de 
souplesse. L'Art du chant n'est-il pas la gymnastique 
de la voix? 

A ce point de vue, Duprez, homme trop positif pour 
jamais incliner au paradoxe, - trop positif méme en 
bien des choses, - se sent contrarié d'entendre ciire 
d'un bon chanteur, d'un véritable artiste qu'il a une 
belle voix. Diriez-vous de Bossuet qu'il a une belle 
plume? Cela se dit de M. Prudhomme, éleve de Brard .. 
et Saint-Omer. Malheureusement aussi, depuis que 
Duprez enseigne, il trouve in.(i.niment plus de belles 
voix, de bons instruments ou de bons outils que de 
belles organisations artistes. Toute voix se composant 
de trois registres, un des secrets de l'enseignement 
de Duprez, est de bien relier ces trois registres-la. 

Un moment on a vainement prétendu que Duprez 
cassait, brisait la voix de ses éleves . Rien n'es l plus 
vrai, si l'on y tient; mais voici comment : Quelques­
uns d'enlre eux voulant tout d'abord imiter le MaiLre, 
se sont brisé la voix. C'était inévitable. S'étonnerait-on 
qu'un homme du monde se cassat les reins en voulant 
porter du premier' coup le poids qu'un hercule de 
Cirque s'exerce a soulever, depuis l'enfance. Les autres 
voix, brisées a l' école de Du prez , sont, comme 
partout, calles des fruits-secs et des réfractaires. 

Jamais un cri, un urlo ne s'entend, chez lui. Qu'est­
ce qu'un cri ? c'est une sonorité impuissante ou viciée 
par l'outrance sans naturel et sans passion. Duprez, 
lui, avait le cri des passions; mais il ne criait 

pas, meme pour s'élever au summum de sa voix. ll 
montait naLurellement, par degrés, au bout de son 
échelle vocale nature1le, sorte d1échelle lumineuse qui 
portait aux nues l'expression; et son gosier, surpuis­
sant, presque surhumain, était on ne peut mieux 
préparé a l'ardenr croissante et supréme des passions, 
bouillonnant dans sa poitrine comme la vapeur dans 
la chaudiere, et qu'il poussait a volonté, sans jamais 
ríen perdre par la science du gonflement superbe, 
irrésistible de la vie. 

Duprez, cl'ailleurs, n'enseigne pas que le chant larga, 
sérieux et tragicrue; il enseigne, d'une égale maitrise, 
le chant léger, gracieux et fleuri. En ce genre , 
Mme Miolan-Carvalho, son éleve, est une étoile d'une 
belle grandeur. 

De la gymnastique du chant il passe a l'esthétique, 
idéalisaLion de la grace chez run, de la force chez 
l'autre, du slyle chez taus; et, par style, il entend non 
pas une formule, une recette, mais l' expression la 
plus juste, la plus forto et la plus riche de l'im­
pression individuelle . Plein lui-méme d'originalité, 
d'audace et cl'indépendance, Duprez est un modele et 
non un moule . 

Tel est, en somme, l'Art du Chant, l'abrégé de sa 
vie . 

« Voici, dit-il a ses éleves, voici votre morceau : c'est 
du noir sur du blanc, de la nature morte; mais la vie s'y 
trouve latente, en partie double, écrile et notée. A vous 
de dégager, et supérieurement, pensées et passions 
de ces parolas et de cette musique. Votre premiar 
devoi~ d'interpretes est de vous en rendre compte 
fidelement. Donnez ensuite a l'ouvrage une plus-value 
qui est en vous-mémes : votre intelligence, votre 
sensibilité, votre caraclere, volre action, votre savoir, 
votre voix. Alors, d'inLerpretes, vous serez devenus 
des créateurs, tout au moins les co-partageants du 
génie lyrique et drn.matique. Sans doute les vers de 
Corneille et ele Racine sont complets et sublimes ; 
mais Talma et Rachel, sans ajouter au génie des 
poetes, ne le rehaussenL-ils pas en l'incarnant aux 
yeux de tout un peuple? Par leur voix, par leurs 
gestes, chaque vers héro'ique est un héros vivant, surgí 
du monde idéal dans le monde réel. 

11 fallait, comme Duprez, avoir fait de l' Art lyrique 
et dramatique toute sa vie pour batir un théalre­
école dans sa propre maison; moyen nouveau et si 
agissant de développer -Loute vocation théalrale, au 
théaLre méme, et non dans une salle morte. 

Depuis 1853 jusqu'a ce jour, l'École spéciale de Chant 

de la rue Turgot n'a cessé de propager les plus fer-
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mes eL les plus pures traditions. Que de soins, que de 
peines Duprez ne s'est-il pas donnés pour en assurer 
l'éclat et la prospérilé 1 

Aussi quelle vive satisfaction n'a-t-il pas eue de ce 
théatre-école renommé, qui s'appelle l'École spéciale 

de Chant, ot que Rossini · baptisait « le petit temple 
d'Apollon 1 »Les éleves qui en sont sortis, les connais­
seurs qui le fréquentent, et les sommités arLisLcs de 
tous les pays, qui le visitent, ont confirmé le mot de 
Rossini. 

A ceLLe heure, l'École spéciale de Chant est dirigée 
par Léon Duprez, dont le talent dans l'enseignement 
est la parfaile incarnation de la méthode paLer­
nello . 

L'ouvrage aujourd'hui publié par G. Duprez, La 
Mélodie, éLudes complémentaires de l'Art du Chant, est 
l'cxprcssion définitive de ses impressions, de ses 
idées, de son expérience, en deux mots , le Testament 
et les Mémoires de l'auteur. La Mélodie pourrait, par 
quelques opinions, n'étre pas absolument du gout de 

tout le mond~. Mais, la-dessus, comme en tout, les 
idées de Duprez sont arrétées : 

Qui pourrait contenter tout le monde et son pere? 
l'llais j'ai les miens, la Cour, le peuple a contenter. 

En tout cas, Duprez a fait une chose nouvelle en 
composant, comme préparation a l'exécution de la 
musique des Maitres, une série de morceaux sur les 
divers sentiments exprimables. La musique composée, 
il en a fait les paroles, les vers. Le compositeur a 
traduit l'homme, et le poete le musicien. 

L'homme est charmant; l'artiste lyrique et drama­
tique, admirable et universellement admiré; le compo­
siteur n'est pas de notre compétence; et le poete nous 
échappe, a force d'esprit et de bonne grace, en disant 
lui-méme de tous les libreLti de la terre: 

« Les bons \ers sont faits pour etre lus eL les mau­
vais pour étre chantés. » 

THÉOPHILE SILVESTRE. 

111PRIJIEll1E CENTllALB DES CBEXl~S DE n11. - ". CllAll lit e• ROE BBftCÍ•E, " P.41115. - 7298-3. 
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LA MÉLODIE 
ÉTUDES CO:~\IPLÉ:\iENTAIRES VOCALES ET DHA:\IATIQUES DE L' AR'l' DU CHANT 

DE 

G.DUPREZ 

'S O MMAIRE DU LIVRE 

En publiant cet ouvrage, l'auteur a-t-il voulu 
simplemenL écrire un nouveau recueil de Vocalises, 
ainsi que l'ont fRiL avant lui Crescentini, Bordogni, 
Panseron et tanL d'autres ;. ou bien, met-il a exécuLion 
son projeL, conyu depuis long temps déja, de corroborer 
et de compléter le traité de l'Art du Chant qu'il a 
publié en 18LL5? 

Depuis cette époque, depuis 1850 surLouL, lorsqu'il 
quiila le théatre pour se livrer e:s:clusivemenL a la 
composition et a l'enseignemenl, il a beaucoup mé­
diié sur les progres que pourraient faire les jeunes 
arListes par des éLudes plus con.sciencieuses, plus 
approfondies que celles qu'ils font ordinairemenL. 

C'esL dans cette vue qu'il a cru devoir écrirc non 
plus simplement quelques vocalises nouvelles pour 
le développement de la voix, mais bien une série 
complete d'études vocales et dramatiques sur l es 
sentiments et les passions qui peuvent s'exprimer par 
la parole chantée. Ces études sont de tous les genres, 
de tous les slyles. 

Ce livre s'ouvre par quatre grands morceaux de 
chant, sans paroles, c'est-a-dire par quatre grandes 
éLudes vocales de caractere, a la maniere des mailres 
qui en ont composé pour leurs divers inslrumen Ls, 
tels que Hummel, Baillot, Chopin, Yieuxtemps, ele. 

Les huit études qui suivent sont enlieremenL 
dramaliques, en méme temps que vocales, c'esL-a-dire 
spécialement composées sur des sentiments exprimés 
par la parole, a.fin d'enseigner a l'éleve a moduler, a 
varier son organe vocal selon les sentiments a expri­
mer . Quelques préceples sont placés devanL chacune 
de ces études a.fin d'en expliquer la portée et le buL. 

Pour compléter la premiere partie de cet ouvrage, il 
a été aiouté aux vocalises et aux éLudes huit morceaux 
de fantaisie de différents styles, de différents genres, 
résumunL LouLes les difficultés de l'art du chanL. 

La deuxiome partie intéressera les personnes cu­
rieuses de connaitre les modifi.cations et transforma­
Lions qui se sont prodtúles dans le style méloclique 
depuis plusieurs siecles : ceLte seconde parlie cons­
litue un rocueil qui, remonLant au treizieme siecle, 
s'arréLe au dix-nouvieme. 

L'auLeur de la Mélodie n'a eu pour buL, en faisanL 
et en colleclionnanL ces recherches spécialement mélo­
d1ques, que de faciliter l'exécution d'anciens morceaux 

de chant no tés pour la pluparl en signes oL en rhy thmo 
difficilcs a lire, ou méme incompróhcnsibles, el avec 
des basses continues dont la réalisalion ótaiL uban­
donnée au lalent de l'accompagnateur. Les reproduire 
sous cetle formo primiLive, c'eut élé les exposer de 
llOUVeau a l'abandon Oll bien U des inlorprólalions 
fanlaisistes ; aussi a- t-il cru devoir prendre l'initialive 
de leur exécuLion, et, a cet effot, il a transcriL la plu­
parl des morceaux anciens dans le langage musical 
de nos jours, en conservant, aulanL que possible, le 
sens, l'espriL, le sentimenl de ces renYres, sans en 
altérer l'originalité primitive. Il a méme traduit libre­
menl <le l'Ilalien et de l' Allemand les morccaux des 
maiLres éLrangers et écrit des parolas sur d'aulrcs mé­
lodies qui n'en avaient pas, en se pénéLrnn L do lcurs 
clivcrs caracLcres, pour en rendre l'exprcssion plus 
sensible. 

Les basses continues et chiífi-ées n'ólan.L plus de 
nos jours, l'auteur de ce livre a du accompagner, selon 
les exigences modernes, Loules les mélodies ancicmnos, 
toul en leuanL compte de leurs rhythmcs, do leurs 
harmonies el de leurs dessins . · 

D'aulres avant lui onL fait des r echerches de memo 
natura. Di verses collections présenlenl cortainement 
aussi un grand intérél musical; mais, ici, l'auteur 
s'esL plus spécialement atlaché a la lilélodio: il en u 
caressé le co té suave et coquet, et a cru devoir l'accom­
pagner de maniere a en r endre le charmo aussi 
complet que possibJe. 11 a méme adapté eles paroles 
u des mélodies puremenL instrumentales. Do tcls 
arraugemenls onL été déja faits : par excmple, le bel 
air do Stradella, celui ele la prise ele Jéri"clw, qui n'osL 
autre chose qu'unc mélodie de MozarL au-dessous de 
laquclle on a placé des paroles; et, clans un uuLre 
ordro d'idées, l'Ave Maria de Gounotl, móloclio inspiréo 
a ce compositeur par le premier prélude de .J. S. Buch. 

A pres cet exposé sommaire de ses idóes, l'uuteur, 
pour jusLifier le litre de l'ouvrage, clira Louto sa 
penséc sur la haule prépondérancc de la Mélodie 
dans tous les genres de musique; il l'exprimora avec 
l'amour de l'arl qui est loule sa vie, e l aYcc la con­
vicLion, la certilude d'en mainlenir ainsi les docLrines 
les plus nobles, les plus fermes, les plus purcs. 

G. DUPR E Z . 
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LA MÉLODIE 

PRÉFAOE 

La Mélodie a toujours été, sera toujours et quaod meme 
l'fune et la vio de toule musique. 

Ses compléments naturels sont : le Rhythme, l'Har­
monie. 

Pas de musique sans ces trois éléments essen tiels, dont le 
prédominant est la Mélodie. 

En dehors de la combinaison ele ces trois pri ncipes essen­
tiels de vitalité,la science ele cet art n'est qu'une scicnce 
inutile. 

La · musiquc, malheureusement pour. les él.us ele cet art, 
bien que stable au fond, n' en est pas mom!" sujelte a de fré­
quen ts ~haogements da~s la, fo.rme. La musiquc d'hier 
n'est déja plus celle rl'auJourd hu.1, que remplac~ra ~elle de 
demain. Il faut prcndre son parll de ces révolul1ons inces­
santes de l'art musical. 

Ccper.dant, comment sont arrivées jusqu'a nous quelqu.es 
bribes musicales des civilisations éteintes? Par la mélod1e. 
C'est en effet par de rares mélodies que nous avons quelque 
idée de la musique de l'Antiquilé, du l\Ioyen age .et de la 
Reoaissance; ce qui prouve que les formules musicales ne 
sont pas immuables, mais que, si elles avaient quelque 
chance de l'ctre, ce serait seulement par le caracLcre, le 
style et Je juste sentiment de la Mélodie. 

Le but de toute mélodie, est de flatter, de cltarmer, 
d'intéresser, d'émouvoir. 

Qu'cst-ce qu'une mélodie? C'est un motif inspiré au 
musicien par un sentiment quelconqu~; m~tif qui peul ctre 
exprimó saos le secours des paroles, mats qui, par ce sccours, 
devient plus comprébensible. 

Le compositeur symphoniste ou dramatique ne peut faire 
autrement que d'émettre tout d'abord sa pensée par une 
succession de notes symétriquement rhythmées. Cette suc­
cession n'est aulre chose qu'une mélodie; et, cetLe pensée, 
une fois exprimée, est l'ame d'un morceau quel qu'il soi t. 

L'harmonie, cet art euphonique, doux, agréable, aux sono­
rités successives. superposées par inlervalles qui s'appcllent 
et se coojoiguent, ne vient, pour former un tout, qu'apres la 
mélodic et le rhythme. 

Pour qu'une mélodie soit née .via~le, il faut qu'ell.e ait élé 
profondément ~cntie, qu'elle so1t s1mplement exp~1':11ée, et 
conduiLe logiquement, du commencement au mil1cu, du 
milieu a Ja fin. 

La musique saos les paroles ne peu t peindre que .de la 
musique, c'est-a-dire des sonorités rhythmées, harmomsées, 
suaves, douces, lentes, vives, gracieuses, Jégeres, so urdes 
ou bruyantes; mais, ce serait une singuliere préLention que 
de vouloir luí faire exprimer, sans le secours des parolcs, la 
vertu, Je vice, la joic, la peine, Ja paix, la guerre, l'~~nou 1:, 
l'amitió, la pluie, Je beau temps; enfin .tout ce que s imng1-
nent nous faire comprendre, par la mus1que sculc, quclques 
novaleurs, qui, en somme, ne nous font enteodre que de 
simples adagios, des vivaces, des prestos, des dolces, des {orles, 
des staccatos , des legatos, des pi;;zicatos, etc., etc. 

JI y a pourtant une musique a peu pres imitativc; mais 
n'est-elle pas tout a fait de· conventioo daos l'arL? 

Je défie l'artiste le plus accompl í ou le plus subtil ele faire 
entendrc et comprendre, sans les paroles, a la masse d'un 

public, nutre chose qu'une marche guerriere, un air de danse, 
ou une valse. Que de peine n'a-t-on pas déja a se fairc com­
p1·endre, meme avec tous les prestiges de la poósie, de la 
sccne, du dócor, du costume? 

Un nrt nouveau, qui se traduit par des notes, parnH vou­
loir surgil' , bien qu'il semble pourtant dédaigner, exclure 
Ja Mélodie, le charme des harmonies agróablcs, les rhylhmes 
nalurels, la conduite et la terminaison des phrases. Cet nrt, 
malgró ses ambitions a tout peindre en musique, n'obtien t 
guere que des effets puissants et bruyanls. Toutes ses 
combinaisons excentriques, sans temps d'atTct, s'entre-c1·oi­
sent., s'cnlrelacent, s'entre-choquent, se ruent. s'acharnent 
a eles accords discordants, pour éclater longtemps aprcs, sur 
d'autres accords discordants, n'étant eux-mcrncs que les 
précurseurs eles mcmes effets, jusqu'a la fin du morccau, qui 
ne doil pas finir. Tel est le systcme de cette Ecole. On pcut 
dépenser heaucoup de Lalent dans le nouvel art qui produit 
de si vigoureux, de si bruyants elTets. Aus i lrouve--t-il des 
amateurs, dont le tympan esta J'épreuve. i\lais la musiquc ne 
se compose, nous y insistons, que de mélodie, de rhyllune 
et d'harmonie, de méme que le vin n'est fait que ele misin. 
Si vous excluez les éléments naturels, que resLe-t-il? du bruit 
savnDt, du vin fabriqué. Ce vin a la cou leur; a-t-il la saveur ? 
Il gratLe au passage; mais il ne Oatte pas. Le hu t de Ja musi­
que, nous y persistons, est de flatter, charmcl', inté1·csse1', 
émouvoi1·. 

Nous n'avons done pas a nous préoccuper de ce nouvel nrt, 
qui n'a aucun besoin du nólre : nous 11ous bomcrons a 
approfoncfü l'art ancien, et nous résumcrons, avan t lout, les 
quelques regles générales sur lesquclles doit s'appuyel' l'in­
terprélation de Loule mélodie, selon les exigen ces vocales et 
dramatiques. 

Une des premieres nécessités musicales dont il faut bien 
se pénéLrer, c'est celle des mouvements et du rhytbme: le 
rbythme est aussi essentiel a rexécution que la juste ·se l'cst 
aux sonorités. L'observation exade des valeurs cst tcllcment 
négligéc par ccrtains chanteurs, qu'on les croirait, v1 niment, 
inconscients des lois du rhyllune. Ne vont-ils pas jusqu'a 
s'alTranchir des signes les plus obligatoires, imposés par les 
compositeurs, qui, malheurcusement, n'en trouvent pas assez 
pour se faire comprendre? Le plns souvent ces signes sont 
óludés, ou, qui pis est, travestís. Le chnnleur, mnsicicn 
módiocre, n'y fait aucune attention. 11 ne pt"éparc ni ses 
phrnscs, ni ses respieations; il va, jusqu'a perte de souílle. 
Que dcvient alors le rhythme? En commenc;ant un mol'ceau, 
il fnudrait tou t prévoir: premic1·ernent les points d'arrót, 
chose que font si bien les iostrumentistes; mais le chantcur, 
en gónóral,' ne s'attache guerc qu'a ccrlaines notes qui luí 
réussissent, a certains traits d'un immanquable effet, et a 
la déclamation, au détriment ele la m usique. Abstraction 
fai te eles qualitós de la voix, que dire de cette fa<;on de 
chanler? 

Aussi, avons-nous accentué chacune des JÉtudcs, qui vont 
suivre, de Lous les signes usités et virgulé chaque rcspi­
ration. Nous recommandons expressément ces sign~s spéciaux 
aux personnes qui suivent notre enseigncment, si clics veu­
lent acquérir les qualités qui completent le chnotcur par le 
musicicn. 

G. DUPREZ. 
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ETUDE AVEC PAROLES. 

MARINE. 
PROMENADE EN MER. 

LE DÉPART, SUR L'EAU, L'ORAGE LA TERREUR LA PRIERE LE CALME LE RETOUR. , ' , ' 
' Etude d'expression Vocale. 
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A.U PRINTEMPS. 
, 

STYLE LEGER. 

PI AN O . 

Elle a done fui la • 

Qu'on a 

ri1if. 

> :::.>-

. u.4.:Jf9 ú) 



51 

d'heu_ eux jours. Doux __ prin 

re, beLle· F lo re, Fais é _ 

-
Á 1 - ' >- 1 >- ,~ k> k>- ' "' -• 
LI ,, ... - ' - - "- ,_ - ,,,, -,,,, - - "' - - 1 - --- ... ,_ - ... ... - JI - - -,_ 1 ~ ~ -,_ 

1 , 
' 

, l 1 ,_ 1 .. -.. 
V " • U' 

v , 
_ clo - re fa is é - clo - - - re les ro - - -

~ 
" Á 1 - =- - ·- --~ - ... L, . - . 

/ 
,, k - --- - .... -• ... ,_ - - - - . .. -. ""' ,, -- -- .. . u • -

''V ... - -.. .. . - "'-

v -- - • . q~ -- -- p 
o( ~ I~ ~ !.. • j' .f' 

- - + • . ... - ,_ ,_ - -
- •• IJ L.. ... ;a-- ... - ... ... - . ,, r-. - .. , .. ,. ~ IJ' - " 1 - 1 -\ - V 

-- lJ 41 

,_ "(#- - ' ..-::::::== ' ' 1 . 
l 1 Á 1 r r- l 1 - l 1 

ll IJ' ... - - ,,,, - ,... - - - ,_ - .. . 11 ,, k -

• L.. • 

~ - - ,... - - " ..... ... 1 1 h. .. • .. . . ,, .. ,,,, -' - VI "' "' 11' ..... - - 11 ... l.J L..L""\. 

V - 1 
,, _ ..... • . ... '" 11 . ..,. 

v -- liflll""".' -- -
- - ses, les ro - - - ses, les ro-ses, tes a - mours ... 

rall. /\ 

Á 1 l ~~ - ~ 1 

f LI ,, .. • - - - - - ' ~ -
• L.. • ... • "" - - ... ... ... .. • • . " • - - - - L.. -

,,_ - .. .... 11 L.. • 

,, V .. ,_ - ,_ - .. ""' -- . ..,. 
v - 1 ... D - - • '-"-ij -.. p suivez . ~-----¡:-;-- 1- -
'--\: IJ L. 

~- • .... - .. . ... - - - ... - ... ,, ... .. 
, .. ,. - - .. ~ 

'\ - . ,, ,, -r . 
~ .. "1 ... ~ . 

H.4.3 19 (1) 



Alleg1·etto scherzoso.(M. f =96) .~ 

' 

ley . 

a Te1upo,. 

' 



:::>­
ral l. ,,--

-' 

' 
. 
JOUr 
~ 

p "---
! 

, 
_ .ne 

a 1.'e111po. ' 
~---l...4-~~4-~~~Rr--~----,..-~~~~~~~-,-~~~----

B.43i9 _ (t) 

' 
t•s, 



54 

·' ,. 

• 

1 ' 
Qu'ils __ soient 

H.43 f 9 (f) 

' · reux 

' 
ces _ _ _ ges, 

. ..____ -----: 
Yes nuits . _ _ __._ _ _ 

morendo. 



~ 1 1 >- - >-
Récit n1esuré ad lib 

, 11 L 11 .. - .. - -• ... - - ~ I W - .. - - ,_ 
" 

,, . - - - ,... . ... _ -
·~ 11 L - 11 .. ' J 

, - _, _, - - ~ - .,,... 
V V , , , .. "' _, - 1/ V J - ------ -u ~ • ,~ r 1 ,-

-
Lorsqu'au ré _ veil _ de la na - tu - - - -

"' 1 - 1 [\ 

I IJ 111. ... ~ - .. L V . "' ..,. .. - - .. ~ ~ 

-~ "IJ' h. V .. ' - . •• . v v ., - ... .. . •• u ~ 
. • ~ . -0-. 

' ~ 

-< :::::=:=- P, 
,,--... • o ~ 

..--- ---........ 
l .... - - . "'"" - •• u l.. r:::.. " .. . - - ... - - ~ ~ 

\ I .. v . ,, 
l.. 1 

" ' - I J -" ... V -- 1 , / 

"' 1 
,,--... ' 1 fr 'flJ- -·~'- ' ' t. ~ , L .... - . - ·- ' - .... _ .... .... -• .. V - - __ ,,,,, .,~ 

V ... ,... " . -,. V l/ J - _, -,, ... 1 1 
' V • 1 

__, __ 
"' u y - 1 ....-

_ re Le so - l(:' il re_pren _ dra son vol, __ 

" 1 

/ 
, 11 L -• l. V ........ - • • ~ . 

- 11 ' - •• - ,-, 1 l.. 1- ~ - .. .:"'< 

iJ :::::"'6 . 17v ao- - - ,-
.. sf f~ >- p 

' 
-........ _ . " ... . " · . - -

\ -.. "-. 
, .... • • • • I l. • - -,, 

" 1 ~ - -. _.... -----.._ 
' ~ ' - ~ 

>-
~-,, 11 ... ,.. - - ~ 1 . r ,, r - ,_ ,, . -6 klV - - - ~ 

.. _ 
u - ... -• 11 ,, , - ... -. ... " ... J 

,... 1/ - V V i/I 

' - , - - ... - I VJ ... V 

t.J r ....... - • • r 1 1 v y 

Sa_ lue,heu_reu ' a_tu _re, Et chan te, et chan tea_ - se Cl'e - - - -

. "' J 
, .... ~ - -

/ l.' 111.. . -l. V - . ... - .. ... ,_ 1- .. • 1 

• ' - ,, - . - , , " - - . 
'- V • . ~ i - " 

~ -- ~ 

tJ v. ~ -t~ .,. $ ~ -
.. ....__, 

f 
p -------.,,., - ~ ~ 

l ... . - . - /' - -. -.. L .. ' u - ,... ... ... .... ~ . 
\ I k I V - -

V IJ - J V 

~ 
. 

) -6 1 .., .. 
Allegro.(M. J'. 120) 

le _ _ _ ros Sl gnol !. __ _ 

H.43HJ (1) 



5G 
Yocalisé,en imitantlechant de lbíseau. 

-11 1 .. -.v .. 1 - - -- - - - - - -I ... . - 1 - - - -~ ()' 1 ... -" 1 

v --.. ,,.-¡:--. ~--
/" t + r;:--.. Ah! ah.! ah! ~ 

·- ..... ,,.....!. .,_--. b--- . - r.. - - !. - ·- ¡!. - ~ !. ....... - ~--- . I J'\ 1 - -- - ·- - ~- .... ·- .- -. 
~. ,-: 

.... -. 
! 3 

~ OI I 

5 , 
t t 1 v 

v > > > ... ·• . .. . ... - . 
- • • f J ,... - - - - . .... -

\ "" 
, t.. • . ,, , 

"' 1 . 
LI 11 ... 

• - ... - - - -- - - 11 -6< 

f I "' .,. 11" 

tJ 

! .,,. ,,. 
~ 

.. 1*- • 
)r Jr _,_ ...... = ,_ F )r f':'. J'\ 1 - .... .... " -

/ ,,, 
~ - . ' -. '\. -. -. ·--- ... "' ... . .. . .. . ... . .... . .... . • lJ , , , 1 .. 

1 \.'V r .. " " 
tJ -

o( 
. 

~--; j' _,,.--....,,, _,.-...., . ..--....... f':'. 
l ,.. ,... -. .... - . - . - . ---.. ~ - ,, .. - .. - .... - .. - - -I k • v .. ... .... , ... ,... , ., .... ... ,.... , l. - 11 .,. , . .. .... 

~ ~ ~ ~ 

Scherzo n1oderato.(J= 88)~ 
' ' 

Bien heureux 
i 8-, 

mou_reux Ah! __ _ 

H.43f9 (j) 



* 

/\ ,.. 
1 

-.... L- /\ /\ -~ ~ - V ... - ... -
'- ¡ v • · ~ 1 -

1 T 1 "' 11 1 

' V 1 

t.) -

' ' --:~ ~ b-~ ' ¡\ 1 • I " .. ,~ 
- .. V - ,_ -

, , 1 .. 11 - ... ,,_ -
' V .. 
t.) 

.. b 1 1 

' 1: ·.~ -&-
~. 

,_ •• ,11 k - -
\ - I l.. V . " 

-- &\!!!!!1111 l ' ~ - ' 1 - ... - -.. ' .. 1 

Ji 
.. - - - - 1 

-' 1 ' - -Au _ jourd'hui, com-me luí, 
8p ~ , , 
-- . -. -.. .. -- - -~ -

¡.. / .. 
' ' ' ~ ' s: ~ ~ - -.. .. 

s'est en_fui. 

H.4319 (t) 

leggiero. 

' ' 

57 

!!1:1 - -- - - - ... -.,,., n -

- -- ill"'"" lliii' I - mi _ tant son 

... 
• n • ~ -• ·....__.,,,- - -
~· ' ~ .,.. ~ 

• 



58 

' 
>-_! 

~· --=-' ' ~tr~tr~1: h~ " 1 / - ~ . ., ~ - .. -. ... - - . ... - ·- . ... - - . ,.. . r; ,, ... l - ... V .. ... ... ...... ... l 
' ., _, - , • l 

\. V ~ . r 1 

~ - >- >- >- >-
- temps Je rends hom - ma - - - - -

>- > > >-
1\ 1 ' ·~ ' ._ 

' 
._ 

' ~ 
" hn 

I . ~ - -- - - - -- ·- - , ,,, -. ... V ..... .. ~ - ""' -- ... "';... - "" 
., ~ - ., 

• V 11 .. - - .. .. 1 - v ...... 

V 

u - - ....... -- 1 1 
> >- >- >--< 

L~ 1\ 1 - - -.......... -- 1 1 

1.1 11 ~ ~ < "· .. -- l.. V ,. 
Ll r-i. V 11 - - - - ... .. _. -

\ ' V - - - - V- v ~ ,, 
v 

Au printemps 

>-

/\ 
/\ 

/\ 
/\ /\ /\ 

1'- ~ ~· ' ' ¡---~ 1\ 1 - • - ~ - - . 
UI 11 ~ - -· - , - - ... 
• t.. V l - - --• 11 " I - ... , , 1 l 
\.'V ~ VI 

tJ ~ r 

- - - ge, Je- rends hom _ ma - - -

~ 
~ ti-

......-.... 
1\ 1 • - ~ -~ .. -,..----.._ - -- -

/ " ~ - - - - - ... ""' "" "'" "" ~ - l.. V - ... - - - -- - - .. --" " 1 - - -\. V 

v - V I V V / 

-< f marcato. 
_,., - --1 -11 .. ""· ... -- ~IV - •. - ... - - -

\ 
,, -"" - - - - - - ... 

..... - - -"" -t..) - - .... • • .. 7 ... 
tr 1r 

" 1 
~- -~ -(?- '1'-

11 ,, ... ~ . - 1 •• 1\. ~ . 1 .. 1 - ... 
', , ... IJ 1 l •• 

1 •• 
t..) 

- - - - - ge. 

1\ 1 • • • • • • .. • 9-~ ~ -~ 

/ I 11 L , 
' ' -• .. V - - - -- ·- - - - -- -- ·1 ., - .. 

l' - - - - .... ... - ... , ,, -, . V 

~ ~ u 
~ 

~ 

-< 
- -

~ - . ,,,- -:_ r ..... -". ,... ,... -- •• 11 ~ - - - - .. .. .. .. , .. .. 
\ 

' ¡.., 1v 
., , -V IJ • - - --4 1111 .... ... .... .. ... ... ~~ -~ 

~ 

R.43i9 (i) 



• 

.. 

~6 
' ETUDE AVEC PAROlES. 

LA RIEU.SE. 
r RIRE ET CHArHER.• 

Allegretto. ( l.H. J = 104) 
r.-,. (RIR E ) ' 

' "' "" ' ' . -.. - - 1 - - -... .... - .... .. -· .... ... ... - .... 
, ' ,, I 1 SOPRAí'tO. 

' - V 1 V 1/ 1/ 

t) 

ha! ha! ha! ha! ha! 

A "" - -/ -1 
.... i ..... ., - - • .. .. ... ' ,, 

" .. .. _ -" - ~ .. - -
PI4NO. 

t) G - • • • • .... 
'V ' ' ' ' • pp 

1 1 1 
.. 1 - • .- -... ... -- u • -.. -~ ~ .. - - ... . .. - - ... -

\ 
I /T. ~ - - -· ... - ...... 

"' ~- ' - ' ...---... l !i!!s ~ ' • . - - .. , ... - ... ... - ,..., - - - ... l .. 

1 - - -- ..... ..... 
1/ J' ,,. 
1 r r 

ha! ha! ha! 

.. .. ,, -• 

• .. :.. .. .... 

"' 

-
' - • - .. '" 

(CHANT ) 

>-~ . - - -,.. ,.. , .11 V, V 
1 , 

ha! Moi Je 

r.'\ 

r 

0 

~ (';\, 

~ -

~ 

• ' -- -... - , - , ..... - - -- - - - _ , ... - .. - - - r ... . 1 
~ 

, J'J VJ' J J • - -- ... . - - • ... - - • u r r r r ~ 
- . ~ ~ 

r1s, Moi Je r1s, Je SUlS heu - reu - se, fo - rn - tre JºY - eu - se, Li _ 
' 

"' ~ 
....., 

11. . ....-i! ..- ,,,,.---. 
I . - ' - , -... .. - ... .. I .. .. ... .. .. - .. - - ... J' .. . . - - .. • ~ .. - ... - .... • I • . . - - . ,.. 

t) ' ' • .... i ' 
....__..,.. 

=== 1 
¡ 

~J . 
' .,,, 

....-'! ' !- -1-. -~- - .... J - - ... - -..... ., - - • .. .. - .. ... - - .. .. -
\ I .... J .... .. .. J' .. ... .. J' -.........- r -

~ ' 11 

"' ~ -;¡--.... >, >- ::::.- ::::.- ,.----.., 1,_ • 1 l -~ 
>- ' ' I - ,... - - - - " - - -... .... ,... - - - - - - J .. " .. ' - . -

~' .... .... - .... - ... '" . " ... - ... -' ~ - - - J'I 1 

t) 

- d'fiiiii . 
• • #~ - ~ 

, r - Trop ~ " . d la vieiL _bre de coeur __ et es-pr1t, tut, _ _ trop tut __ vwn_ ra 

-
"' ~ 11. 

......... -I • - - - " I .., , .. .. - .. .. ... - -
'" ... " • • , J - r.. 

" - - • • • .. .. • • - ,_ 
t) • -i • ' ~ ~ 

. .J ... ... - -' ~ 
.., .... - --

. '. 6 .. . - " -~ .... " ... - . .. - - - - -
\ 

, ... / - ,.. ... ... , - - -.. 
"JI 

1 1 1 -. 

H.43f9 (i) 



I 

~ 

\ · 

--

I 

~ 

\ 

60 

I .. 

V 

" ,. V 

A 
'~ ,. . . 

' " 
._) 

A 
I ,, . . 

._) 

JJ. -

JJ. -

... --.... , 

A JJ. 
' I .. ,, 
~' 

' ._) 

11 # 
I .. ,. 

' V 
._) 

~· .. - .... , 

- ' . -- -u • .- -
J 

' r 
_fes _ se, Pro _ fi 

1 l 
,... - --- - -

1 

- -- ... 

....----. ' -- 1 -- !"' " ... ,_ - -- .. .... 

.== ++• -
lors - que tout me 

>-.. .. 
• . 
• . . 
• . ~ >-

J> - .. 
" 

(C HANT) 

' 
. 

JC r1s, 

pp 

- '·---. ;;,.... 

• • _, 
.... - , - .... - V - , 

_eu - se, ahl bien 
·~ > ;;,.... .----. • -.. .... - .. .. - - - - -- J - ....__ i.-

f 
J- ·1-- - .. .. 

e-

) > 

-
1 --

to ns 
'\,,... .. -.... 

-

---........ 

" 

...... 
de 

-
V 

(RIRE ) 

-• ,.. 

~ • 
sou - rit. ha! 

' 
.... 

... ~ -1 .... 

• • 
• • p 

.. ' ' -,, _ ... .. - --

/\ A 
- A " - " -...... 

ma 

- -
V 

- - -
/ V 

eres c. 
>--""" ,_ 

-,.. 
/ 

' 
ha! 

.. 

.. 

-

' -.... 
J 

L/ 

ha! 

.. 

.. 

' -..... 
l./ 

1 

>-

' -.... 
l./ 

-"' 

' -.... 
J 

t / 

1 

ha! ha! ha! 

- ... .. .. --• , • 
' ' ,,... • ,_ ,_ ... ... -

ris, Je sms heu - reu se, 

. 
' ' L- t.r ,.--.. ~ -1---' 

-- -~ - . -- - .... 
V 

-
heu - reu - se, ah! 

t':'., ~ ' L_ 
~ -.. - -- . . .. _ 

• ,.... .. '"' - . • r- - . ,... 
u • ., 
') ~ ... 

::.:-

~ f 
J- +· >-
• .. 

1 ' 
--9-

H.43f9 (i). 

1 

/\ 
A -

-
V 

-

' ' - -..... .-. 
V l./' 

,... - -

se, A 

r- .. - .. -
I • 

p 

- -.. 

' ' ' - -,...., ...... 
I , , 

,.,. n • ..-
,... 1 

-

, .. 

.. 

ti:---. 
~ ,.... 

1 

ha! ha! ha! ha! ha! _ 

' .. .. 
- " ~ - -... • c..,____., 

- • 9-..----... -- ... - . .. "" .. --, 

Fo _ W - tre et JºY-

' • ' ,.--.;::-- - -' 
,... -,.. 

- r 
trop 

' • ' - -- .. .. - • - ... --- • , ~ p • 
. • • • • - ---
~ 



Gt 

vient 'ª---- <le ma JeU-

j' 
>-

A ~ ",,,...... . - ---........ ~ ' ' ' tr ~tr - • , .. - ... - - - - - -.. .. -I ,... ,.. - - I .. - . ... ,.... ... ··- ... -,~ .... - J IA , 
J '/ F/ r 1 

v - r 1 = -_ nes - St' ' Puis_que i.out me sou - ri t · 
' -

"' .11. \ 
....., ~ . - • -I , .. ... _. - - -• . ... .. - - ... - -,_ ., r - - • ""'-

\ \ } . r .. • - .. - :JI • ... "" tJ • -6v • • • n• - >- 1 

~~ .., 
> > 1 

• p .J' ....... ... ... - -- lil•., ... .. - - - - - .., ... ,, ... 1 ~ - - - - - - . ... ... 
\ ,_ -... ...., ?; ll ... ... ... ll ...... 

A .11. ,--- 1 --=:::::: 1 .-- - -p ' .. - - ' -. 1 - ~ 1 L .. -,~ - - - 1 \ ,... 1 
, } 1 -;_; #4- - ti-• 1 

Con - tre l't·u - 11Ul j'ai cl<•S ar _m<·s, [,p ph1i -. 
"' .11. 

,.,.. 
I " .. " • .. .. .. , ' - - • -\ V .. ... . - ... -tJ ~ ~ ..1 ... :j - ..:. #$ ~ - H~ 

. 
-i .. 

--- ~- ........ ~ "J 
-< ...._ 

p "lega to . --i--
,....__..,. 

• 1 1 - -......-. 
I ltt..e M / ... - -- .. ., - - ,... ... -

\ 
I ,.. n • 1 J .... - .. V ... - 1 • 1 1 l -

>-----= l ,...- J ' tr A .11. - ---- ' • - ,.. 1 - . 
I - ... .. - - . - - ,.. - . - - 1 . r- - ... - .. 1 1 

\ 

#"~ - ... ,.. 1 

t] l - 1 iiiii ......., 1 
~ 

_s1r a tant de char-m('s, S'il lui pla1t <le ill ' lfl - Vl -
I'\ .11. • . . • • • • I , .. \ 

1( - ' ... 
, ' - • • • ..... 1 ,. ,......_ • .. .. .. 1 \ • - - -tJ j *i ll "¡! 

+;.., -j' "il....__..'"i ~ ... ... -11111- i -1 -t ..¡ -4 ..¡ ... 
' ~ ...__ ¡._.- pp 

,...--., • _..---.... .... - - - .. -- -- ---.. - .. _ ... .. ., ,.. -
\ 

, ... ft,.. / - - - • - r 

1 - - ~ 

e.43t9 (t) 



62 

"' J.> 
,,-- ~- ,.,,---11- ~ ' , • .1 .. - -- - ..... 1 1 . - . - . . 

• ,... .. ..... - - ... - - . - - ,... 

'"' I 1 ... ,.. -
\ \/ .,. 1 ,... 
u 1 1 ' 1 liiiii 

_ter, Com _ ment lors __ ·_ I • ter, S'il lui plti1t de a - re _ sis -. 
"' ~ - - , , 

' ' I -. 
6 . "" ~ • 

\ ,, .. - • - - -u t *~ i '-¡ ........ ... ... ..,. ..., -t ..¡ .. ..¡ ...¡ .... -t -1 -1-.. cresc. 
r 

I ....... - -- - - - - - • , ·--.. ..., .. ,.. .. .. .. - .. .. ,. • ., - -, .. ,.. J - • - • 
\ ,,.. 

1 1 1 1 .... r ..... -
"' J.> - .>- ' r 1 .::::..:. --.1 .. ,,.. - - 1 .. -. - - ..... - .... - - - - - - -

·r'\ ... 1 .u. -' "" . . ... - ... - .... 
'. / .... 1 - -u 1 ~ - - - ..... • ...... 

m'Ín - YI - ter, Le plai - Slf a tant_ de_ char _ mes ... 

"' J.> • . ' ' .>-
I 1.1 ... - -- ol ... - .. .. • - -- ""' ..... .. :;¡. • • • .,, 

V .. ,.;. .. - - .. .. -.._; ... . 
1~ -t -t- i -~ - • • • .>-

~ 

-...... - -- -- -- ~ -.... .. ., - ,... r ~ 

\ 
, • - - - .. 

, -- - -6 --z: 

"' J.> .>- l 1 .>- ~ 1 :;:.... l 1 ...---.. ....-----.. ' ' ' ' ' 
(A IRE.) 

.1 .. 1\ "' ft - - - - - -• ... ~ - ... .. _ ... - \ . . ... ,.., 1 .... .... ,.. .... . ""' ~ - ... .... - ,.J J ,.., - ,. 1 '\ I 1 - I - - ~ ~ "' 1/ 1.1 

u r r r • 1 r ' 
Je ne sa1s, je ne peux . lui ré_ sis - ter. ha! ha! ha! ha! ha! 

A ~ n - -I .1 .. " I - " . - - .. - - .. ... . V " ,,_ .. _ -\ ,, ,_ ...-
u f p f P • • • • 

' ' ' ' .. f P pp 
' h#r9- htir:9-

" ' ' ' . ...,. - • I 't..• .. , .,, - ... - ..... - ,, .. ,_ ,_ ... .. - - .. , ,.. ,.. -\ -- -
. 

A ... ' ' ' ' 1r. L - "" ----..... ' ~ ,.-,----..., ,____..._ 
.1 .. - - - - - - . -- . - -· ....... - - -• ..... ..... ,.., ,.. • ..... ... .L .JI .. I .l - .,,, - -,... ., r/ ., V/ •..J I 1 1 

\ 1/ V ., l./ . 1 1 r " 
, 

u 1 1 1 - r -ha! ha! ha! ha! ha! l\Jais plus tard, plus tard,plus ' mats se - r1 -
17'. 

' ~ "' ... 1 . 1 \ 
/ 1.1 .. • - I 

6 ,, .. ... - ... - .. .... - ... ,. . .. • -, r ·- - - • \'V 
... _ - r - u • .... -u _, • (, • -- ' ' 

V-

' .. ' 17'. ~q~ h~ - • 'f;r .... ' ' ,, ..... - ·- , .. _ 
-.. "' - ... - ... "' - .. ., ... r ... , .. .,,..., .. 

\ 
, ... - ~ .. 1 • , , , 

- ' 



.. 
1 

.. 

.. 

• 

G3 

' A il l ' l 111!!!!!!!!!:.1 l .~ 
" - " " --,, ... ... .... - - .. _ .. - - .. _ - - ... ., ·- - - 1 I ,..., . - ,.. . ,.. ,.... - - - -! I 1/ 

" • L• , VI A ~, .. 
CJ 1 r r 1 r r y Siiiiiil 

_eu - se, ne pou - vant, ne de _ vant plus fo - I ~ - trer, J'au - rat 

-
L ~ 'L !, b ~ :;;:-~ A il - 1 

" .. - . -- Me- - ·-/ • .. - .. .. .. .. ... - - -. n - . ,_ 
' \/ 

.. - ... -V •• · ~ 'V ' q~ b-../ ' ' 
' 6! ' hl .,,. b ~ !!.. b r 

"' • ~ ~ - ·- , -- •• ¡,a ..... ' .. • .. .. • .. 
11 -

.. .. 
\ I ..__ .. ... ,_ ... ,_ 1 ... . ... . - , 

1 __,,,¡ ....... -- -
(AIRE) 

A il ~ -~ 1 ~ }. 1 l ' ' 
, 

' ' ' ' 1 ... ·- - \ \ - - - - - - -• ,.. - ..... ' . l """ ... "" .. -. ... ""' ·~ 
, - - - - 1 - - - 1 " 1 1 ) 

r !./' I 1 1/ V " l ./ V 1/ u 

tJ 
, y V • , 1 1 , 

1 

le temps de pfeu - rer., le temps _ de pleu - rer, ha! ha! ha! ha! ha! ha! . ha! 

A il ,.....¡-
/ ;: - ... 

...... 
" tJ 

• , "'. J.i, -.... 
\ 1 

1 .. 

' 'V 

A il 
, . -

/ . 
ltJ 

.... -... .. .. , 

1\ il .. --
' V 

t.) 

A il 

• -I • 
\/ 

e) 

.... --.. -
\ I 

,,_ -- -.._,_ . 11' --
-

' - - -,..., ...... . ...... .... 
l 

V l./' 

1 

ha! ha! ha! ha! 

' .. 
n . 

' -
-.. , .. 

.. 
o 

• .. ... 
I 

~ 
l .... ~ " - - - .... - • 

_ reu - se, 
-

- ... 
1 .., -..... • 

' 
' • -. -,... 1 - '. r ___.....¡ -

--- ' ' " 
~ - , 1 .... . - - . ,_ 

... ,_ 

br 
. . - . 
p 

*'" .,.. .,.. 
" " 

' ... 
1 

ha! ___ _ 
t:"\ 

r • 
r • 
~ ___ ...,. _ _.... 

- ,_ - ... 

!l 

' l 

"' -... -... .... .... - ./ - - • 

fo - rn - .tre, 

-- . - -.. - 1 - r ...___..... 
ef 

· I!--.. - - "'· - l 

"11"" 

" 

- -.. ... ,. -
tt..-. .,.. 

l./' 

- -
,, .,, 1 

'" . 
l\lais, je 

.. 

' .. .. ~· . .. 1 -- -

" 

-·--

---1/ 

1 

I'lS' 

. 

-
1 .... .... --

• • 

---.. .. ~ -..-
• • 
' ' pp 

' ' -- -.. ·- ~ ... ,.. -
' - -l ,, 

r r . . 
ma1s Je 

~ - .. -
' 
" ... , .. .. 

> 
• . ::------... 

./ . 
r • ., 

/ 

.. 

.. 

-.. -, . ,¡¡ -.... 
• •· 
' • .. ,_ ... --

- .- ~ ..... .... -
r Fil 

l'lS, Je SUIS 

• 

.. 

-, .. 

\ 

, 

.. 

L-...... 
V 

, 

... 
y 

1 

.. 
• • 
' --,_ .. 

.. 

.. 

.... - -
heu -

• .. ... .. 
.. 

¡,._ ~ ..,.. • ...... 

. ah!_ bien 
. 

JºY - eu - se, JºY - eu -
~ .:;:-......--. > L - ~ • - ~ - ... _ 

- .. .... - .. ....... ... , ... - - - ·- ,_ ,_ 
.. - I .. .. -. ..... ....__ 

~...- :J 
f f.\ .... J. f- ~ - - - -.. -.. 

~ :::- .:::- > 

R.4Ji9 (i) 

•. 

1 

1 

• 

~ 

• ¡ 



G4 

' 

p f 
~ 

Je'--- SUl S h bre de 

., 

>-

Ah! ____ ______ __ _ 

trop tüt _ __ Oui, trop tot vient vieil _ les _ 

rinf 



() 5 
eres c. 

>-,.....---..,., >-...- • ~~---. >-
A .LI - .LI - - -' ' " .. - " - - - ·· - -... -. - - - - - - ·- - -~ 

,... - - - ,. TI - ,,. 
il -- -- - - - ,.... - ,... ,.. - ... -

~ ..J J J 1 TI -, 17 .. - - 1 .. .. 1 

-=- - • • --, ,,. 
'--1 

r - -de 
. - de _ tous ma JeU - nes - - - se, 

"' .LI ~ .LI - • ~ . '-' .. . . .. ""- ,_ -• .. • • .. .. .. .. - - .. - - • - , _ - - 11 

" V - - - ..... - - -u - 1/ 
f.f 't) 

ll • • ~ .. eres c. 
;:::- JJ p 
:(:. >-

~ >- • • - .1.1 .-
1/ 't.. - ~ ..... ,-.. "' - .. -. --.:: w ·- -, - .. ,... ,... J - - T 

T - "=4 
/ 

11 >-

"' 
.LI ...-.., '~..---------..__ .--.... .~ ~ _,_,,,_.,.. • - ~ - - -- ·- - · - - - - - - - ~ - -• ,... ,... ... - - .. .. 1 --

== 
,... - -~ 1 J 1 - 1 1 ,.... - -

, . \J " 
,., 

t.J ' - - - ~ 1 1 

ma Je U - nes Sf-' -- - - -
A .LI -- - -- ~ 

l 
,, .. " I 

.1 J - ~ -: .. ~ 

- - ' - -' - _] -- -. -y 
"" - - - - 'El - ""' .. -.J • • ~ .... - • .. • - • • .. f 

• • .LI - • ~ .... ... --l 111. • ... .. ..... .. .. .... ,_ ,_ - - C7 -.::; = - " .. .. 
\ - , ,... ... ,,. ... ... - -

V ....... ...... --¡¡ 11 

) re fois . 
l ) 

' 21'.'c fojs . 
l 

' A .LI / --.... ' 1 l ~ --.... • ~ ' .. ,....- - - - .. --.. - - - -• - . - ,.. . '" .. . - - - ... ,..., 
' ) 11 .. 

,. ..... ,... 1 ...J . -=rJ --,,,. -\J J A " - - - ) ,,. 
·t.J r r 1 ;;¡¡¡¡ V - r - r 

pms-que tout me sou - rit. rit. ah! pro _ f'i - to ns de ma JeU-
J'I .LI 1 -
'~ - - - - ~-

/ .. .. . --.:: r< - IJ .. """ .. 
' • IPl ~- - - - - . -" .. .. 1 -\ V .. .. ·- .. ~ .. - - - - - ,...., 

t) .. .. 
~ -r- - - - 1'- • 1,1 V 

. 11 11 11 
>- . . . 

~ 1\ 
I -. .. - - - \ ·-.... - - .. .. . -= " .. .. ,, .. 

\ ' , ... ~ - . - _,, - 1 

"" ·- -
~e: D D ..,,.. - • 11 >-

J'I .LI ~ ,¿ ~~'--~- .. ,...-:: • . ' tr tr tr tr 
·~ .. - .. - - - • V ~ - -,.... •• ... - - - - - .... .. ... •• 

,.~ ,..., ,... 1 ..... .. J • 111111111 • I /~ · --. •• 
\ V l " ":" •• u y ;¡¡¡¡; y iiii r .. 

_n,es _ se, pms-que tout, tout me sou - rit. 

"' .LI 
,,....---:._ ~- ,...--_ ,,----..._ • ,, - ~ - - L. - ,.... - ~ - ~ - ,_ -

I • .. .. J .. ""' - .. - ·- IJ ... \ .. . .. • .. " J 
,, 

"I:. 

' - " - - -v -t 
.. ;¡¡ iiilll! - ·--- --- -

~ ~- - 111 " j'-eres c. ~ - ... L ... 
' ' 1t. • ... - -- ..... .. • .. - ,_ - - - ,_ - - " .. 

\ , • - ... - . ... - ... 
1.- - "I:. -' ' 

D ---
- ~ "11 "11 '111 "11 -
111 

lf, 43i9 ( j) 



.. 

66 

~.'1. 
I 

ET U DE AVEC PARO LES. 
, 

LE PRESAGE. 
TRISTESSE, CHAGRIN, LAR MES ET SANGLOTS, DÉSESPOlR! 

Scene vocale de diction et d'expression dran1atique. 

Récit. 
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Les deux sc·enes qui ,·onl suine,<Le prés:i~e el Trahison)sont des ~tudel! do grande pas!'ion, les personnes 9ui les inferprt f,,ronf ftironl 
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(LARMES ET SANGLOTS) 

l't!oderato dolor oso.(M. J = 50u.----- ' 

x" ' 1·it poco 
, - " - .. - -- .... _, 

1/1 - ,. 
1 r " -_ gez __ ce pau _ vre · 

• ,, 
.....--. , .. .. . -- -- .. .., 
-v s1"ivez. 

w.¡ 

- • ,., -- .. .. .. - -
V V 

Cou _ lez mes lar_ mes __ _ Et sou _ la -

~ 

Tenipo. -==::::: >-

'~ ---~ ' • -,, , , .. 1 ,... - -I ,... - _, - -
1 --c~ur, ' 11 est _ sans_ 

1 "' --, 
~ -

' ... - -,, - - - _, 
..... - • -.. - -

~ 

t ~~ Gt #~ ~, ..,... • b • - ------,... - -- -
-

r ctll. poco. 
~,/\ 

de sa_ dou _ leur,--

gez _ ce_ pau_vre 

H.4319 (j) 

,... ~,... ,, ., 

ar - mes 

~ ,... - - -- -- - - -,... ,... 

~ 
1 

¡ --- - -..._., 

-,... - _, - -1 

' 
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' 
II _ est _ sans _ ________ 

" 

H. 4J f9 (1) 

rall. 

cc:eur ____ _ est _ sans 

. 
ar mes, sans armes, 



( On lui .apporte un pli) 

~ ~ -~ -, ...... ... - u -· • .... 
• .. "' "' ._ V ... . 
u • • v -

vie?_ ·est-ce mort? 

!\ ~ ~ 

J - · 
.. - ..... .. J .. 

• TI , 1 
'\.•V ' J ... ... 
u v..__ V -___.. 

f pp 
I "-•• 

, -··-· V - - .. 
I ll ", ..... 

u r 
" C.. 1 1 

~"-- 1 cest mort .... 
a te1upo. 

' 
est bri _ sé 

m'<tpportt> u_nf' nou _ wl 

. 
N 

" .. ·' . " - - .. - ' ... -... ..... -' ..... ..... - - - - - ., • 

le? 

l • 
N ,,, --- -

7t 

Est-ce 

ad lib. 
-=== 

r."I f jr ~ -.. ... 

hé.Jas ! que sera-t-el _ le? Sachons 1110 11 sorl , Oh!_ 

. 
-, 

~ 

ii~ 

" , -
"~ 

(O É SESPülft) 
r."I 

(.\ .. -
r 

4J.L. 
'S/ 

1 r."I 
... ..... .. -·-. / . -

Agitato, dispet·ato.(M ).='108) 

' ' 
O d/ . ' __ e_.~es_po1 r . out sa 

e, Et __ loin de m01, _ _ - loin de mo1 dans la 

>- >-

H. 43 i9 (i) 



' ' 
Sur ___ son re...., tour_ Je me sms a _ bu_ 

' ' 
• '' I ' 1 pmsqu 1 nf'st pus, ne Yeux que la 

/\ # ' /L_ ~ ~- ------
~ _.-.......... 

u .. 1 w r - ,.. - .. ,.. - ,_ - I - ,_ -- ll - . - ... - ... 1 - ~ - ,.... - ,.... .. _ . " .... ,.... ., .. 1 - V ... - V ,_. - .... 
V 1 I 1 

._; 1 1 1 ~ 
, r - ( 
~ -mort Puis _ - qu'il n'est plus_ Je- ne ,·eux_ que la , 

/\ # 

/ t i .. .. -- ll - - . ... - ... ... _ .. ... ... _ .. .. -• - "'!: . · - . • v - • ·- • 
V ~ - u - . • • a • . .. - • 

c..) r. . ~. • 1 • . • • • •• • • • c. . ./ .. - f-:7 > >- > 
~ 

' u - - " - b. 
I 'lo. • -

, . - . - . ,.... - - n - ,.... -··-· ... .. ... .. .. ~ ... 
\ 

I u .. -.. -

' ' ' 
que la mort! n i • e_ses __ po1r. __ _ om sa vie _ _ est hri _ 

H.43i9 (j} 



' ' 
loin de moi __ 

>- >- >-

' ' 
son re_ tour __ . 

SUlS--

' 
pms _ qu'il n'est plus..--

"'.LJ. 
,.......~ . ~. ~ , .. . -- IJ V - ...... -.,,. ' 11 1 

" 1 

u r 

la mort! .. 

"'.¡; ~~ -6~~ ~~ 9. : 
/ ~/ .. "' . - . ., . ., - . .... , . ... 

• ' V ~ t.J - --. ......---..... 
~: ~ - - - - -~'\,--U .. ~ 

,.. ... "'" . ... -··- ... .. """ .. - .. - .. ,,... . ,_ ... 
\ 7 ... - 1 - - ... - - - - -

1 ...... ~~ 
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' 
tombe_ il s'en _ dort_~-

a_bu _ sé 

JC 

-

~~ 
~= , ..... . 

~ 

~ 

-
~ . ~ - - .. 
' ,• .. = ..____.... .. 

--
• 
8--

e· 
' 

ne 

i= .... .. 

~ -
-¡ 

-- 1 

Puis qu'il n'est 

>- >-

' 
que---t:.... 

-- - .. .. .. 

~ 
""-

~ .. · ~ -
o 

t. 
.. ·- .. - ol 

. , .. ~ 

-z 
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I . . 

ETUDE AVEC PAaOLES. 

TRAHISON. 
\ 

(I ND IGNATION, COLERE, FUREttR) 

Scene vocale de diction et d' expression dran1atique. 

Moderato assai.(M·. )= 138) 
b 

PIANO. 

IND IGNATION. 

' ' A 1 ~ ~ • ' . ~ .. 
~ - ... "' -. '" " '' ' ... .. .. ... - - V ,.. ... - - ... '" '" . n .. . . V ..... -- -- - -- L. ..... 1 L. ..... • 

' " 
,,, ,,.., , - V - ~ 1 .... -

L Áhlr. 1' 1" 
f 9• I -

·Je SUIS indi _ gné _e, U iu 0 ·rat m'a dedai-gne- e; Su is-~ 

A 1 ~ ...... /\ ~ /\ ~ 

I 
,, 

" 
~ 

~ -.:e-= 
~ 

,, 
~ .. ... ...... -, ... - - ..... - .. ... .. ... ... . - V .. - 1\ .. ..., -- -.., .. ... ..... 

, . l,/ - - 1/ """"~ .... _ 
t.... v• -¡J -¡+v• ~ -===== ~9· 

7---=-=-==--.. p b.._ p ~- 1 

' ... - - ·- _,., .. ... ,, _ 
- .... . n - ... ,.. , - ~ - ... - ... .. 

I l. 
_, - - " - ... ... e-

\ . V ,... I,/ - , 
1-- ..... V 

, 

L ~ --
"" ' . /\ h.i. ' ---- ' • 

. IJ ft • " - • '' 1 ., 1\ 

~ L. ' - J ... ' " - " -.::: . " \ - -
,~., 

. .. - 1 - '' " "'- " 1/ .. .... .. .... - - ,, • ..... - .. ..... . - . - - ,,.., 1// 

t.... 
, - ~ -V-. ' 

¡; y . d I • I A su_bir cet af _ front, __ E-pou se sans dé_ -Je onc re_ s.1 - g1iee -
A 1 
~ ¡, .;. ---/ , ,, .11 .. - - - . 

' - L. ... ..... - -. .... ~ ... 
o•_-fii 

... ... .. 
1-{f-B • ... , .. - - " ... ... - --::J ..... ~ ..... ~ 
u sj' - -:;/.-*º • .. -#:- +- "'\ - ... .. 

~ _,..- ~~ ~ 
I .. o -- -... - " .., ••·º ~ . - -., -.:e-. , 

I h - . -\ V . , . 
>- - í 

1 

... ¡.. 

Meme recommaodalion qJ~ l'élude précédente. R.43J 9(i) 
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' 
_ pro_ fond, __ _ J'op- po _se, sans puis_ sanee Un désespoir _ pro-

suivez. P 

COLERE. ~ 
(MAJEUR) (M. •'= 126) ' 

l\ilais . _ ___ _ la co - I~ re __ _ Qui 

/\ 

f 
' 

se cal _ mer;-------

/\ 

' 
son ou_tra - ge __ _ Double __ u Qui 

H.43f 9 (1) 
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' ' 
De jalou- si - e, ___ De 

t:- trainez. 

' 
It em _ poi _son_ _ne Ma 

3 /\ 

' 
(pleurant de rao·e) 

;::.... " 

Ah! c'est in - m - me! 

H.4J f9.(6) 
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' 
Moi, __ _ m01, sa fem-me, m01, sa 

,., 
1 >- , ,,,.--- L- - >- >- >- >- ~I ' ,, 
fJ .... - V I" ... .. - - -- ... -- ... V .... 

,,_ ... - - .. ..... - - ... V I"'" IJ - -~ ' V " , ,.. - 11 -

' V 
V , 1/1 1/1 V " 

, 1/ 

t.J r V V r r -
femme, Je cro _ya1s au ser - ment Que ce par - JU - - r·r \ 

' 
A 1 \ >- >- >- -/ .....-... " ... - ... _, ,. .... 1 J ' ... - ·- V - . - ., _ 

~ 

V - L _, ... .. J ~ 

11 -
... - n - - .. ,, V - _, ... ~ 

lt.J ~r 
- V~ ~ 1 .. D-4 

-
b# .... ... - ... -

- •• l, - V ... 

V - - - - - - - - -, .... - V 

1 V ,, 

-4~ ... ~ 
A 1 >- >- ~ l:::: ~ ' ~ >- >- >- 'j'3 " ~ l J 11 ... - - V ... V ... 

_.,._ 
\ .. • • '' • .. " " -· ... ... V,.., V ~ - '" ' .. .. 

V J 
, 1/ 11 - ... \ IJ- - _, 

,. V V • , - - -· - 1 .. .. -
t.) r - - -

Qui me lor - tu - - re, Tra - hit SI la _ che_ ment; C~sL . f' m_ a _me, 

A 1 

I . 
,#. .... 
• ' V 

1 ' , 
~ 

o< 

f ~. 

- •• • 11 \ , ... 
- V 

L - L -
L - .. .• - V -

.. -.. V - " - V r V .. • -... - n• - -[1 . ... .... ., D-4 
~ -

- - - - - -
~ ~ ... ... ~ ~ 

' 

3 

( ., t . l'.' ' ,es m-H.i _me . 

' 

~ 

- "r 
>-

f 3 1 ~ --
>- r. 1 1 L j 

. - .. - .. _, 
- V -

V .... - -
- 11 -

.... 

r~r J J 1 
V -- . 

3 

Ah! __ _ ah! tra hir un 

H,43 i9(1) 
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"' 1 /"['_ - ' p 
1 L " ' .:::- ' ' •1 n . - - .. • ' IV u- - . -6 .. - ... 11 - -. - - . - J . ..,.... ... ,, J V l 

,,_ -. - ... ~ . 1 - 1, . l 
\ , ¡ " .. - / V J " t.) 1 ' " 1 

-- serment Si 1~- che - ment, Si I~ - che - ment Si f¿l _che -

A 1 --e-_ - 1 1 
11 ... - - 11 , 

/ - l . .. - - - .. - "r ' ~ . - -. V 
- [j 

.. ..... 
,. 1/ - w ... - ~ . - . .. ~ 
tJ - ~ b9~ .::. 9 c. [._./- '1"" ....... vq11 . .. 

p 
l.,..,~ l'-1 

-
1 1 ' ~. 
,,_ ... - ._ _ 

V ..... 
,_. 

n ..... V .. - ..._ - · .. -
\ • L 

• V 
... _ 

L C.. 
V ... 

D~ 
1 1 . 

Allegro 1uolto FUREUR . 

A 1 L - ,..----..... ,.., ,...--.._ - ' 
f ? tenipo. ,,__ ' - ~ ..... - -" .. -- .... .... ..... -. - . - ... 

,1 ... 1 .- - - ,.. -,... - l 
\ 1 J / , VJ 

t.) V I' -
_ment ! J'<iu - - - rat ven- gean - ce 

" 1 - b ~ g. -9: /\ 
__ -......_ 

/\ 
11 .... ... #. -/ - L. 

. , • J .. ,,., .. ~ . - ,..; . ... • J ... .... ...J - ,.. ,... 
\ \/ 'I 1 ~ - .. 
-t] 

~7 ... • ... 3 ...... 
3 .. j]' ==--=-- ff:::=- ff~ ffmeno. 3 ... ~- 1 1 ~ • 

I "'o - .... - - - ,_ - .. " ..... ' -- - - - ... - "" .. / 

\ I l.. .. ~ , - - ""' '"" l • ... ,... ... .. 
c. ~ q-z ~ 

• Jo- V ,. 

' 

' ' 
me, __ _ Si de son cri 

II.43f9 (l) 



79 
r.-.. t1·ainez. a ten1po poco piu 1uosso. 

3 ' 

~ • b.,.. .. ~ ~ ' . /\ 
/\ 

' - •T.,_ ~- ~-'~-" ' • " - - ... - ' - - - - ... - - .. - - -.. .. ,.. 
i! 

,.. ... " - , 
~ 

- ,.. ,.. .. . ,.. ... --. . - - ·- "" , . - -\'V - ,. I .. ' 
~J - - - r - - 1 

Le Ciel le pu - - Ill - - ra! 

A l - . /\ ~ ~ t >-~ 
/ , - ... - - ... - --.. .. ... - ... - - .. ... .. .. ... .. . . -- ... ,.. ~. .. .. -" - . .. 

" - -~' ) V / .. p . ....., - /\ 

f /\ /\ .... .. !: p 
• • .!: - ~ ~ 

I "'• ----. .. ... - • ... - ... -
\ . 

, .. - ... - - -. - - .. 
j ~----

• • -¡~ 

A,_.--._~-'~ >,!,,.--.._ • ,,.--.. 3 ~ ' • TI- 3 _, - - - . 
; - - - - - ,.. ,.. ,.. .,_ -,.. - - - -- .. ,.. -- ,.. .. ~ ..... - - .. ... - ... ... ... ... - ...1 -,.. 

V ., ... V 

\ 
, 

~J • -
Ah! Le Ciel le pu - - m - -

/\ 

"" 1 
~/\ /\ >- 1 >-,......---..._ I!. /\ - - - . -I - - n • .. ,. . - - - ... .. ... .. - .. . .. .. .. - - .. • ... - .. . - ., .. . -- .. - _ , ' .. .. • - .. 

\ " .. -. -· .. - • - - - -~J -.....; P • I V / ------ - -• f .... .. - -- .... 1. - - -, .. ,_ - .. - - • 
\ . .. - V .. .. - -- • .. • 

~- b:¡ - 111 -..... 

' ' t;,,r .,_ r.-.. :i I!. 
"' 1 • - " -piu lento " 

" ... ..... .... ,.. , . ... ~ - -· ~ - " - ... ... •• 
• ' V ,.. r y ¡ lf ~ .... -. 111 ,, 

" 
, .. 

t.,, r ' , 
ra, le pu - m - ra, le __ pu - m - ra! -

/\ /\ :::::-----. f. r.-.. ~ ~ 
" 1 • - - -, . - .;< ..... - ... ... . .. ... .. - • ""' ' ... ,_ • - ... - .. ... .. . V ... ,_ • - - - - .r' \ , - ,.. .. - u - - -

t.,, 

~ --=== 1 

"""" ---< - suive:z jj' ,,.....--O r - r.-.. ... .. • - -- -... - ,,. - - ... 
- •• . 11 .. ... - .. - - ... \ 

.1 - .. - .. - -
\ . V .. - - .. -. 

/ • • ~ - .JI! • ~ V 
V 111 -

V ~ 
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HUIT MORCEAUX 

de 

INVOCATION AU SOMMEIL 

DB 

DIVERS CARAC TERES (1) 

JOANITA. 
Opéra. 

Paroles de M. E D. O U PREZ. 

Allegro. 

PIANO . 

' PREI\-IIERE PARTIE 

LA 
I 

ll ELO D 1 E (suite) 

Musique de G. DU PREZ. 

/\ 
TO \NITA Récit n1esuré . 

U' - . - - - -... - - - - ~- ~ - ,... ,.. - -' ' V 
....... .... 

V li' V " t..) y r 
Ne fu is pas lu_eur pass a_ 

' 
~ tt-

J'\ - f 1 f ~q~.·-t- +- · 
U' - ...... - ' - L .. ,., .. - ..... .. - ~~ 

V ~ _. .... - -' ·· -.. -- - w "'""' ' V "~ . ~ ,, - ,. _ _. - ~ -, ~ 

t..) ---.__:;_.... .......___... ~ -
> 

fp J ttJ q~ 
PP 

~ ,¡ b. ~ --:::::. 
11 •• . ., -.. - -

I L 
V 

/\ ' ' ,¡,¿_ • 11 .. . - - - .. ~ -· - - - - --L.. nr - - - - ....... - .... ...: , 
• V .,, ; ,, r 

; , , 
' ' 1/ ,, r 

1 r r , , 
-ge re! Que le _ meil fer_me mes yeux! o A me, quit '- te la - som mon a -

J'\ 
I ~ i.... .; .. ' 

.. . . -- 1 • 
" .. ·· - • •• 

. f '1 "" H .,.... ... 1 11 .. . 11 .. -
' V - - •• .. -
t..) -

. -- -....... 
.b~ 

'' .... •• .. .. - - -
\ ,. L.. - . 

(t) L':mleur a emprunté a i;ei; opéras, oraforioi; et publica fioni; de conc~ert les morceaux les plus propres a résumer toutes les difficuJ- . 
tés Clu chanf exprei;sif, fioriluré el de br;woure. 

H.43i9 (i) 

·.· 
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ter_ re! illllll " a me qui l te la ter_ re P 0ur nu .ins_tanl r e_J)l<J ll _te aLLX 

Andant e .(M J=50) 
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/ , - - .. - - - - - -
" - - '- - ' - ' r • r • r 

,... ,¡¡. 1 f.. 1 r:;:;e t-.. ~ • - ---._,_ 
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tJ '--- ' 1 Y' r 
\ An riel tu t'é - ¡,; Tu _ hl1•s r e - ves, - ves, srrn m e 

, j ~ 1 .J ..J 1 
11 .. - - -I ""' - - .... - . - . ' . 

l ' ,. - ... 
' - . -

t. '1- • . 1 ..... • '1"" • • • 11 • • '"¡!'"" • -
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' /'l ~ ---- ~ 1 - 1 f.. ~ 
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;1 ~ 1 1 1 
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~ . ....... 

"1 • • -4- • 
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